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  1. Bis repetita


  Seule dans cette chambre somptueuse tout droit sortie d’un magazine art déco, je fais le bilan des six derniers mois de ma courte existence. Moi, Amandine Baumann, fille simple et sans histoires, j’ai vécu à mille à l’heure, emportée dans le tourbillon Diamonds, prisonnière de mes sentiments et de mon admiration pour cet homme mi-ange, mi-démon. Il m’a fait succomber à ses charmes, à ses désirs brûlants, m’a ouvert les portes d’un monde où l’argent et le plaisir coulent à flots. Mais qui est-il vraiment? Comment a-t-il pu abandonner Eleanor face à la mort, il y a treize ans? Elle était l’amour de sa vie, sa future épouse, la mère de son enfant. Comment a-t-il pu la laisser sans défense en proie à sa maladie, à ses envies morbides et suicidaires? Mon amant est passé aux aveux, il m’a enfin confessé toute la vérité et je suis tombée de haut… de très haut.


  Et s’il m’abandonnait aussi? S’il était resté auprès d’Eleanor, elle ne serait pas morte…


  Perdue dans mes pensées, je ne sens même plus les larmes couler sur mon visage marqué par la colère et la déception. Un bip sonore m’extirpe brutalement de mes réflexions: mon téléphone n’a presque plus de batterie.


  Il n’est pas le seul…


  Parce que me morfondre au sujet de mon amant ne suffit pas, je me remets à penser à la voix trafiquée que j’ai entendue au bout du fil quelques minutes plus tôt.


  «Je n’en ai pas fini avec toi.»


  Le corbeau est-il vraiment de retour? Est-ce juste une mauvaise blague de Silas, le jumeau détraqué qui m’a hantée pendant des semaines? Ou quelqu’un d’autre a-t-il décidé de prendre le relais et de me martyriser à son tour?


  Mais qui?...


  Alors que je suis en train de maudire le sort qui semble vouloir s’acharner sur ma petite personne et sur ma relation avec Gabriel déjà ô combien compliquée, un nouveau son me stoppe net. Quelqu’un frappe à la porte.


  – Gabriel, je t’ai demandé de me laisser du temps!


  – C’est moi, Silas. Je peux entrer?


  Mon cœur fait un bond dans ma poitrine. Il vient me provoquer, j’en suis sûre! Il va éclater de rire en découvrant ma mine défaite et me taper dans le dos en me disant que ce n’était qu’une «boutade». Je m’habille en quatrième vitesse, enfile un short en jean, un débardeur noir et rassemble mes cheveux dans une queue de cheval. Certaine de m’adresser au coupable, je ne mâche pas mes mots lorsque je l’autorise à pénétrer dans la pièce qui prend des allures de ring de boxe.


  – Je t’attends, espèce de taré!


  La porte s’ouvre et à la vue de son visage insolent et faussement bienveillant, je me jette sur lui et lui tambourine le bras de petits coups ridicules, jusqu’à ce qu’il arrive à me contrôler et à me repousser sur le lit.


  – Amandine, calme-toi, qu’est-ce qui te prend?


  – Tu sais très bien ce que tu viens de faire, ça ne m’amuse pas du tout Silas. Tu m’as déjà fait vivre l’enfer et tu recommences? Ça t’amuse de me torturer?


  – Stop! Je ne comprends rien, reprends du début!


  – Le coup de fil que je viens de recevoir, la voix trafiquée, tu vas me faire croire que ce n’était pas toi?


  – Quoi?


  – Arrête ton petit jeu Silas et pour une fois, assume. Avoue!


  – Amandine, je te jure que je n’y suis pour rien! Je viens de quitter Camille pour venir te voir, elle pourra te confirmer que je n’ai appelé personne au cours des deux dernières heures.


  – Tu as peut-être un complice!


  – Un complice? Tu penses à quelqu’un en particulier?


  Il laisse échapper un petit sourire, comme si cette éventualité l’amusait…


  – C’est moi qui pose les questions, n’inverse pas les rôles et réponds-moi franchement!


  – Amandine, j’ai réalisé le mal que je t’avais fait. J’ai dérapé, je suis allé beaucoup trop loin en voulant protéger la mémoire d’Eleanor, mais j’ai un cœur, je serais incapable de recommencer! Et puis ce serait inutile, je ne peux pas m’opposer à la volonté de Gabriel, il a été plus que clair sur le sujet…


  – Tu cherches vraiment à te faire plaindre, là?


  – Non, je te dis juste ce que j’ai sur le cœur. J’espère qu’un jour, vous ne remettrez plus ma parole en doute. Et que vous me pardonnerez…


  Je perçois de la sincérité dans sa voix tremblante, lui aussi a du mal à réprimer ses émotions et je réalise qu’il n’est plus le Silas calculateur et manipulateur qu’il a pu être jusque-là. Mes révélations l’ont choqué, il n’a aucune idée de qui est derrière tout ça.


  Deux corbeaux différents? Comment est-ce possible?!


  – Je te pardonnerai, je l’ai peut-être déjà fait. Tu es le frère de Gabriel, je ne veux pas vous séparer, il serait le premier à en souffrir. Mais je n’oublierai jamais, Silas.


  – Je sais…


  – Et en attendant, garde cette conversation pour toi. Je ne veux pas qu’il sache que quelqu’un d’autre veut nous séparer. C’est trop tôt, trop frais.


  – Je ne lui dirai rien, mais tu devrais lui en parler. Si je me souviens bien, il t’a demandé de ne rien lui cacher.


  – Ne fais pas semblant de t’inquiéter pour moi, et tu es très mal placé pour me faire la leçon.


  – C’est quand même hallucinant qu’on te refasse ce coup-là! Et le pire, c’est que c’est forcément quelqu’un de notre entourage… Tu veux que je mène ma petite enquête?


  – Rends-moi service, occupe-toi de tes affaires, Silas.


  – Je veux juste éviter qu’il t’arrive quelque chose, à toi… ou à Gabriel…


  – Ton frère n’a pas besoin de se soucier de ça, surtout en ce moment!


  – De quoi tu parles? Il a des problèmes?


  – À ton avis? Tu crois vraiment que ça lui a fait du bien de repenser à la mort d’Eleanor?


  – Je n’ai jamais voulu lui faire de mal, ce n’était pas mon but! Je sais qu’il se sent coupable…


  – Il y a de quoi, non?


  En lâchant ces quelques mots meurtriers, je suis moi-même étonnée. Mon ton est dur, implacable, plein de rancœur. Gabriel serait sûrement blessé de m’entendre dire ça…


  – Amandine! Tu n’étais pas là, tu ne sais pas tout ce qu’il a subi…


  La voix de Silas est devenue étonnamment basse et autoritaire, je ne l’ai jamais entendu comme ça. Je lui coupe la parole sans me laisser impressionner…


  – Je sais qu’il l’a laissée mourir.


  – Tu ne sais rien Amandine! Tu devrais le soutenir, pas l’enfoncer. Gabriel a vécu l’enfer avec Eleanor, elle était dépressive, suicidaire, ça la rongeait de l’intérieur, elle se serait tuée même s’il ne s’était pas absenté, même s’il avait tenu bon. Il aurait donné sa vie pour elle, mais elle ne voulait qu’une chose: se foutre en l’air pour enfin trouver la paix. Gabriel n’est pas responsable, personne n’aurait pu la sauver!


  J’ai les larmes aux yeux. Silas ne le sait peut-être pas, mais ses mots me réconfortent, me rassurent. Gabriel n’est pas une ordure, il n’a pas lâchement abandonné sa fiancée sur son lit de mort, il a tout fait pour la garder en vie. Il n’est pas le bourreau, il est la victime.


  – Alors pourquoi empêcher Gabriel d’aimer quelqu’un d’autre?


  – Parce que je me sens coupable, moi aussi. J’étais le meilleur ami d’Eleanor, je n’ai pas pu la protéger de son vivant, mais je lui ai fait la promesse qu’elle ne serait jamais oubliée. Quand je t’ai rencontrée, votre ressemblance m’a fait l’effet d’un poignard dans le cœur et j’ai pété les plombs!


  – Cette fille vous a tous rendus fous…


  – Sûrement, oui. C’est la malédiction des frères Diamonds. Tu crois que si j’écrivais notre histoire, on m’achèterait les droits du roman pour en faire un film? Imagine, je pourrais jouer mon propre rôle et celui de Gab! Silas Diamonds, superstar à Hollywood…


  – Silas!


  – Je plaisante, Amande amère, il faut te détendre un peu!


  Grrr, la tête à claques est de retour…


  Je ne peux pas m’empêcher de rougir en repensant aux coups, certes indolores, que je lui ai portés. Je pensais ne pas avoir une once de violence en moi, mais Silas a le don de me mettre dans tous mes états. Justement, le jumeau tout feu tout flamme m’adresse un grand sourire, comme si cette discussion tendue n’avait jamais eu lieu, puis disparaît en claquant bruyamment la porte derrière lui.


  1,90mètre, 3ans d’âge mental…


  Je me retrouve seule, à nouveau. Tout à coup, un sentiment se propage en moi et m’étouffe: j’ai besoin de voir Gabriel, de le toucher, de le sentir contre moi, en moi. Je veux qu’il sache que je regrette les derniers mots que je lui ai adressés, qu’il lise dans mes yeux à quel point je l’aime, qu’il comprenne que je suis tout entière à lui, que personne ne pourra jamais me détourner de lui. Je file sous la douche, me lave en une minute chrono, me maquille légèrement puis jette mon dévolu sur une petite robe marinière et sur des sandales plates. Je suis prête à partir à la recherche de mon milliardaire torturé quand mon téléphone se met à vibrer. En le branchant pour le recharger, je vois s’afficher la frimousse de ma meilleure amie.


  – Salut Marion, je comptais t’appeler ce soir, je suis pressée.


  – Amandine, j’ai besoin que tu m’accordes cinq minutes, ce n’est pas trop demander, si?


  – Je t’écoute…


  – D’abord, comment va ta mère?


  – Un peu mieux, ça suit son cours. Les médecins engagés par Gabriel sont aux petits soins avec elle.


  – Ouf! Bon, sinon, je viens de me faire virer de chez Starbucks.


  – Quoi? Mais tu as commencé il y a une semaine à peine!


  – Ouais, tu parles d’un job d’été fun et relax! Mon responsable était un abruti et je ne me suis pas privée de le lui dire devant les clients.


  – Toi et ta diplomatie légendaire…


  – Et puis quand il m’a traitée de bonne à rien, je lui ai balancé un Frappuccino à la tronche. Tu aurais vu sa tête…


  – Tu ne changeras jamais.


  Un petit rire m’échappe. Marion s’arrange toujours pour s’attirer des ennuis, mais au moins elle ne manque pas de… spontanéité!


  – Bref, je suis célibataire, au chômage et ma meilleure amie se la coule douce à L.A. Tu vois le genre?


  – Je suis désolée pour toi Marion, mais je te rassure, c’est le bordel ici aussi!


  – Ah? Qu’est-ce que j’ai raté? Le fantôme d’Eleanor fait encore des siennes? Tu as découvert que Gabriel était bipolaire? Que Céleste était secrètement amoureuse de toi? Mon ex a été interné?


  Son ex… Silas. Si elle savait qu’il s’envoyait en l’air avec ma sœur, elle serait capable de débarquer à Los Angeles pour lui faire la peau.


  – Oh! tu sais, des règlements de comptes dans tous les sens. On ne s’ennuie jamais au sein du clan Diamonds! Mais je n’ai pas le temps de tout te raconter maintenant, ça peut attendre ce soir?


  – J’ai une meilleure idée: et si je débarquais? On pourrait s’apitoyer sur nos sorts ensemble… en buvant des mojitos!


  Trouve une excuse Amandine, trouve une excuse! Marion, Silas et Camille sous le même toit: alerte rouge!


  – Mmh, ça va être compliqué Marion. Et puis je suis censée bosser pour Gabriel, je ne suis pas en vacances!


  – D’accord, d’accord, je ne faisais que proposer! Et avec Gabriel, ça va?


  – À peu près oui, il faut justement que j’aille le rejoindre…


  – OK, à plus!


  – Courage Marionnette, je pense à toi.


  – Ah, dernière chose. Tristan déprime sans toi, tu sais…


  [Fin d’appel]


  Je viens de raccrocher au nez de ma meilleure amie, mais elle l’a bien cherché. Elle sait pertinemment que je n’ai pas le temps ni l’envie de parler de son frère. C’est un ami très cher, mais rien de plus, les sentiments qu’il éprouve pour moi ne sont pas réciproques. Cette situation me met évidemment mal à l’aise, Marion le sait et elle en joue. Sauf qu’aujourd’hui, à ce jeu-là, c’est moi qui sors gagnante…


  Je m’aventure dans l’immense villa et pars à la recherche de Gabriel, ne croisant pas âme qui vive sur mon chemin. Tant mieux, je ne suis pas d’humeur à faire des courbettes à Prudence ou à Céleste. Je fais une halte dans son bureau où trônent majestueusement les prix qu’il a remportés pour ses meilleurs crus et ses plus belles publications: personne. Dans la cuisine (de la taille de mon ancien appartement parisien): idem. Petit salon, grand salon, salle à manger, salle de jeux, salle de projection, patio, terrasse: mon amant est introuvable. J’arpente le jardin arboré de haut en bas, visite les moindres recoins, scrute en direction de la piscine en espérant apercevoir sa silhouette d’Apollon, mais toujours rien. Ses véhicules sont garés à leur place habituelle, il n’a donc pas quitté la résidence. Ce jeu de cache-cache commence à me fatiguer, j’ai plus que jamais besoin de me jeter dans ses bras, de sentir sa peau divinement douce contre la mienne, de m’enivrer de son odeur musquée et apaisante. Des bribes de notre dernière conversation me reviennent et mon cœur se serre.


  En longeant la pool house, un air de musique classique me parvient aux oreilles. J’accélère et franchis la porte de la jolie maisonnette en cherchant mon amant du regard. Il est là, assis sur un canapé d’angle rouge vif, concentré sur son iPad. En sentant ma présence, il lève les yeux et nos regards se croisent, puis se fixent longuement, profondément. L’intensité de ce contact m’électrise, mais je perçois de la retenue de son côté. Il reste immobile, attendant que je fasse le premier pas, que je lâche le premier mot.


  – Je t’ai cherché partout.


  – Tu voulais que je te laisse tranquille, j’ai respecté ta demande.


  Il me parle durement, froidement, ne faisant preuve d’aucune tendresse, d’aucun sentiment. Les larmes me montent aux yeux, mais ça aussi, ça le laisse indifférent.


  – Merci. Je voudrais qu’on parle, maintenant.


  – Entendu.


  – Gabriel, tu es si… distant.


  – Je viens de te révéler mon plus douloureux secret, je me suis ouvert à toi, mis à nu, et tu m’as rejeté. J’ai été faible, j’aurais dû garder ça pour moi. Je savais que tu n’aimerais pas le vrai moi…


  – C’est faux! Je t’aime, je t’aime plus que tout!


  – Tu penses m’aimer, mais tu te trompes. Tu aimais l’homme sans failles, sans peurs et sans reproches. L’homme poli, celui qu’on trouve dans les contes de fées. J’ai un passé, des cicatrices, des fêlures, et à cause de ça, je vais te perdre.


  Un torrent de larmes coule le long de mes joues, j’ai beau lui crier mon amour, ma passion, Diamonds fait la sourde oreille. Il est blessé, il a revêtu sa carapace et son orgueil le rend intouchable. Je m’approche de lui mais il me fait un signe de la main pour m’empêcher d’avancer plus. Mon cœur est en mille morceaux, ma voix se brise…


  – Non! Tu ne me perdras pas, je ne peux pas vivre sans toi, j’accepte tout, ton passé, ton présent, ton futur. Je t’aime Gabriel, comme je ne pensais pas qu’il était possible d’aimer.


  Mes sanglots résonnent dans toute la pièce, j’ai des vertiges, les murs tournent autour de moi et tout à coup, mes jambes flanchent et je m’affale sur les genoux. À peine une seconde plus tard, je sens ses bras musclés m’entourer, puis me soulever pour venir me déposer délicatement sur le canapé. Sa bouche effleure mon oreille, son souffle chaud me fait frissonner de toutes parts.


  – Pardon mon Amande, mais tu m’as fait si mal…


  – Je ne voulais pas te blesser, j’ai eu peur, j’ai cru que j’allais finir comme Eleanor, que ma passion pour toi allait me rendre folle et causer ma perte, mais j’ai enfin compris. Tu me rends vivante Gabriel, tu me fais vibrer, tu me fais aimer, tu me fais voyager, respirer, rire, fantasmer, jouir, espérer. Je n’aime que toi, pour toujours. Je t’appartiens!


  – Tu es si innocente, Amandine… Je ne veux pas t’abîmer, te faire perdre ton essence, changer qui tu es. La vie est si belle, si pure quand on la voit à travers tes yeux. C’est cette vie-là que je veux avec toi, pas celle que j’ai vécue jusque-là, sans toi.


  – Je te la donne cette vie, celle-là ou n’importe quelle autre. Je suis à toi!


  Mon amant bouleversé lâche un long soupir en fermant les yeux, puis son visage aux traits parfaits se fond dans le mien et ses lèvres voluptueuses s’emparent de ma bouche salée et rougie par les larmes. Sa langue avide caresse la mienne et l’entraîne dans une valse charnelle et entêtante. Derrière nous, l’orchestre monte en puissance, en accord absolu avec les mouvements de nos corps qui se cherchent et se désirent. Gabriel pose enfin ses mains sur moi, m’attrape par le cou pour prendre le contrôle et approfondir ce baiser voluptueux qui m’arrache des petits râles de plaisir. La chaleur qui se répand en moi me donne du courage et alors que je commence à manquer d’air, je fourrage mes doigts dans la chevelure dorée de mon amant, raffermis mon emprise pour ralentir ses assauts et reprendre mon souffle.


  Je croise son regard brûlant et rempli d’émotion. Je m’avance à nouveau vers lui pour réitérer notre danse divine, mais mon dieu grec me stoppe en posant son index sur mes lèvres affamées. Nos yeux ne se quittent pas, je suis hypnotisée par ce bleu azur d’une beauté incomparable. Tout à coup, Gabriel entrouvre ses lèvres et me murmure ce que je rêvais tant d’entendre sans vouloir me l’avouer…


  – Je t’aime, Amandine. Je t’aime à en crever…


  Mon corps réagit avant même que mon esprit n’ait le temps d’assimiler ces mots sublimes et renversants. Je viens me plaquer contre lui violemment et je l’embrasse avec toute la tendresse et l’amour qui me submergent. Je parcours sa bouche, son menton, son cou, son épaule en déposant des petits baisers d’une douceur infinie et viens m’assoir à califourchon sur mon amant amoureux.


  Amoureux…


  Lentement, subtilement, il remonte ma robe et écarte ma culotte pendant que je vais au contact de son sexe érigé et le sors des vêtements qui l’emprisonnent. Sans aucun préliminaire mais toujours aussi tendrement, je m’empale sur sa virilité qui coulisse dans mon antre mouillé d’excitation. Nos regards s’embrasent, nos respirations s’accélèrent et pendant de longues minutes, je m’abandonne totalement à cet homme qui me fait atteindre les sommets du plaisir. Ses va-et-vient me procurent des sensations d’une pureté absolue jusqu’à ce qu’ensemble, nous jouissions à l’unisson, enveloppés de cette musique enchanteresse et liés par cet amour désormais avoué et entièrement partagé.


  Enlacés, nous nous laissons emporter par une douce torpeur mêlée au plaisir qui coule encore dans nos veines et, pour la première fois, je me surprends à espérer. Et si plus rien ne venait nous séparer? Si Gabriel Diamonds était destiné à être un jour mon mari et le père de mes enfants? Et si ce «Je t’aime» était l’ultime étincelle pour que plus jamais notre feu ne s’éteigne?


  2. Pour le meilleur et pour le pire


  Allongée sur un transat en aluminium brossé, je m’offre un bain de soleil bien mérité et profite de quelques précieux instants de solitude. Depuis l’arrivée de ma famille au complet, excepté mon petit frère Simon qui avait mieux à faire à Paris, la villa Diamonds grouille de monde. Ce serait exagéré de parler de promiscuité, puisque la résidence pourrait accueillir un village entier, mais cette étrange cohabitation est pour le moins éprouvante. Certes, nos hôtes ont déroulé le tapis rouge pour mes parents, ils sont d’une générosité et d’une amabilité extrêmes envers eux, mais envers moi, c’est une autre histoire. Je suis plus ou moins en froid avec Silas, Céleste ne me porte pas franchement dans son cœur, Virgile souhaite ma mort et Prudence, la Reine Mère, me traite avec un dédain et un mépris qui n’ont échappé à personne. Même Camille, ma propre sœur, a choisi l’autre camp: elle et son nouvel amoureux ne se quittent plus. Heureusement, tout ce petit monde est très occupé par le mariage à venir de Céleste et Barthélemy, et malgré ce chaos généralisé, je suis sur un petit nuage depuis une semaine. Depuis la déclaration enflammée de Gabriel.


  «Je t’aime à en crever…» Au sens propre ou au sens figuré?


  Ma petite voix intérieure tourne en boucle, rejoue la scène, s’imagine tout et son contraire depuis que mon amant, pourtant si fier et si secret, a lâché ces trois mots merveilleux qui m’ont fait l’effet d’une bombe.


  – Amandine, chérie, ta mère est arrivée!


  Mon père, «Pierrot» à la maison, devenu «M. Pierre Baumann» ici, est à quelques mètres au-dessus de moi, sur le petit ponton surplombant la partie basse du jardin où je me trouve. Ses traits sont plus détendus, il m’adresse un sourire béat et quand nos regards se croisent, je lis de la joie et du soulagement sur son visage. Avant que j’aie le temps de me lever et d’arriver jusqu’à lui pour le prendre dans mes bras, il fait déjà demi-tour.


  – Viens la voir dès que tu peux, elle te réclame!


  En entendant les trémolos dans sa voix, je réalise pourquoi cet homme formidable a décampé si vite. Submergé par l’émotion, il préfère sûrement aller se cacher dans un coin plutôt que craquer face à moi. Pour lui qui a tant de pudeur, étaler son chagrin reviendrait à voler la vedette à sa femme qui a failli perdre la vie. Mon père ferait absolument tout pour elle et ce dévouement sans faille me bouleverse. Depuis trois semaines, mes parents sont la preuve irréfutable que même après trente ans de vie commune avec ses hauts et ses bas, un couple qui s’aime véritablement peut tout affronter. Pour eux, rien n’est insurmontable: la maladie, l’inconnu, la peur. Ma mère nous a fait une belle frayeur, elle vient littéralement d’échapper à la mort. Les médecins, des grands pontes spécialement engagés par Gabriel, ne savent toujours pas exactement ce qu’elle a, mais d’après eux, elle est enfin sortie d’affaire. Beaucoup de repos, un suivi prolongé et elle sera sur pied!


  J’enfile rapidement ma robe de plage assortie à mon bikini rose pâle et me rends au pas de course jusqu’à la villa. En me précipitant dans le grand hall, je manque de percuter Bart, le fiancé de Céleste. Amusé par ma tête d’ahurie, il éclate de rire.


  – Tout va bien Amandine? Tu veux un verre d’eau? Un calmant?


  – Ma mère vient de rentrer de l’hôpital, il faut que je…


  – File, n’attends pas! Et embrasse-la pour moi!


  Mais comment un type aussi gentil peut-il supporter Céleste?!


  La demeure Diamonds est tellement vaste que la traverser pour rejoindre la chambre de ma mère me prend une éternité. Finalement, j’arrive à la bonne porte et entre sans frapper. La femme que j’aime le plus au monde est allongée sur son lit et me lance un sourire mutin qui me fait fondre en larmes. Elle est là, c’est vraiment elle, son regard est franc et joyeux, sa peau a retrouvé des couleurs, ses cheveux sont lisses et brillants. Elle ne souffre plus, je le ressens immédiatement, sans qu’elle ait besoin de me le préciser. Son visage livide des dernières semaines a retrouvé sa beauté, sa vigueur et toutes ses expressions. Je me jette dans ses bras en ignorant la présence de Camille, assise à son chevet. Après avoir versé un torrent de larmes et l’avoir serrée contre moi pendant de longues minutes, je relâche mon étreinte et tente de retrouver un semblant de dignité en allant m’asseoir de l’autre côté du lit.


  – Je peux savoir pourquoi vous vous faites la tête, mes chéries?


  Christine la commère est de retour! C’est bon signe…


  Ma mère semble trouver la situation comique. Elle nous regarde plusieurs fois, l’une après l’autre, comme si elle assistait à un match de tennis silencieux, en attendant une réponse. Camille reste muette, je finis par craquer.


  – Tu ne sais pas tout maman, mais ce n’est pas le moment d’en parler…


  – J’en sais bien plus que tu ne le crois, Amandine, et j’ai décidé que c’était le moment idéal. Camille, tu as perdu ta langue?


  Elle vient de me remettre sèchement à ma place, puis s’est adressée à ma sœur avec une douceur infinie, ce qui me hérisse le poil.


  Non, tu ne te feras pas passer pour la victime!


  – Oui Camille, tu n’as rien à dire à maman?


  – Pas la peine de jubiler, maman sait tout.


  Quoi?!


  – Tu fais moins ta maligne hein? Oui, je lui ai tout dit pour Silas et moi. Et contrairement à toi, elle ne m’a pas jugée sans chercher à comprendre…


  – Je ne vois pas ce qu’il y a à comprendre. Tu es mariée, tu viens ici avec ton fils et tu trouves le moyen de coucher avec le premier don juan qui passe.


  – Amandine, ne sois pas si dure avec ta sœur! Mets-toi à sa place, elle vit une période difficile…


  – On vit tous une période difficile, ce n’est pas pour ça qu’on s’autorise à faire n’importe quoi!


  – Je vais divorcer, tu es contente, c’est ça que tu voulais entendre?


  Camille vient de jeter un froid monumental. Son ton est violent, froid, elle vient de me cracher ces mots au visage, comme si j’étais responsable de tous ses malheurs.


  – Divorcer? Ça va si mal avec Alex? Tu es sûre que c’est la bonne solution?


  – Tu t’intéresses à ma vie maintenant? Tu veux savoir pourquoi je suis au bord de la dépression? C’est nouveau…


  – Camille, je suis sûre qu’Amandine est désolée. Amandine?


  – Je suis… désolée. Je ne savais pas que c’était aussi grave entre Alex et toi.


  – On ne couche plus ensemble depuis qu’Oscar est né, il me parle comme à un chien, tout l’insupporte, il me rend dingue! Et je suis presque sûre qu’il me trompe.


  – Pourquoi tu ne m’en as pas parlé plus tôt?


  – J’ai essayé mais c’était trop dur. Parce que toi et ton Monsieur Parfait, vous me rendez jalouse! Je veux avoir ce que tu as, je veux vivre ce que tu vis, me sentir jeune, libre et désirable comme avant. Je suis prisonnière de mon couple, d’un mec qui se fout de moi et qui n’a même pas le courage de se l’avouer! C’est moi qui dois prendre des décisions alors que c’est lui qui me rejette depuis qu’on a un gosse! Et mon fils, tu crois que je n’y pense pas à mon fils? Je voulais lui offrir une enfance parfaite, une famille unie et aimante, mais il n’aura jamais ça…


  Camille est sincère, elle pleure de rage et de tristesse, sans jouer un rôle ni chercher à se faire plaindre. Ma mère lui caresse tendrement le bras, pour l’encourager à s’ouvrir, à pleurer pour évacuer sa peine. Une partie de moi se sent atrocement coupable, mais sa liaison avec Silas me reste en travers de la gorge. Je tente d’aborder le sujet, en sachant pertinemment que je vais me faire traiter de tous les noms…


  – Et Silas?


  – C’est tout ce que tu trouves à dire? Tu as changé Amandine, depuis que tu fréquentes ton milliardaire, tu te crois meilleure que nous, ton intolérance et ton égoïsme me dégoûtent. Je t’explique que ma vie part en lambeaux et tout ce qui t’intéresse, c’est de savoir si je vais m’incruster dans ton précieux clan Diamonds! Silas ne t’appartient pas, il me réconforte et me change les idées, c’est tout. Et je te rassure, ce n’est pas sérieux entre nous et ça ne le sera jamais.


  – Alors quitte-le.


  – C’est un ordre?


  – Non, un conseil. Malgré ce que tu peux penser, je t’aime et je cherche à te protéger. Alex t’a fait du mal, je ne veux pas que le scénario se répète avec Silas.


  – Je ne laisserai plus aucun homme me détruire, Amandine. L’homme de ma vie, c’est mon fils, et ça le restera. Et si je peux me permettre, tu ferais bien d’appliquer tes propres conseils. Tu n’es pas à l’abri avec Gabriel…


  C’est reparti…


  De retour dans ma suite, royale mais terriblement vide, je m’affale sur le canapé Chesterfield blanc verni et saisis mon smartphone pour prendre des nouvelles de mon amant. Lui seul peut m’aider à faire le point et à trier les sentiments contradictoires qui se bousculent en moi. Il est parti depuis bien trop longtemps à Napa, pour officialiser un énième partenariat avec un grand vignoble californien. Gabriel est entouré aux États-Unis et en France d’une équipe de choc: des professionnels de la finance, de la stratégie, de la communication; mais malgré sa position de P.D.G., il tient à faire sa part du boulot. Il m’a toujours dit qu’il avait bâti son empire en partant de rien et que s’il le fallait, il recommencerait tout de zéro. À l’entendre, sa réussite est la plus belle des récompenses, mais ce qu’il aime plus que tout, c’est le défi qu’il doit relever chaque jour pour arriver à ses fins. Son ambition farouche le rend encore plus désirable…


  [Tu me manques, besoin de toi, envie de toi.]


  [Je viens d’atterrir, je serai là dans moins d’une heure. Je saurai récompenser ta patience, Amande douce…]


  [Ne me faites pas trop attendre, monsieur Diamonds, je risque de devoir commencer sans vous…]


  [Si tel est le cas, je me verrais obligé de vous sanctionner, mademoiselle Baumann.]


  [Hmm, j’aime cette idée…]


  [Pas autant que moi…]


  Je ne peux pas m’empêcher de me mordre la lèvre en pensant à tout ce que mon amant autoritaire va me faire. En attendant de pouvoir admirer son sublime visage et profiter de tous les talents de son corps d’Apollon, je tente de me changer les idées en consultant mes e-mails. Du bout de l’index, j’appuie sur l’icône représentant une enveloppe et observe l’écran pendant que mes courriels sont en cours de chargement. Un bip retentit: un nouveau message non lu.


  
    


    De: Anonyme


    À: Amandine Baumann


    Objet: Sœurs ou ennemies?


    


    L’une de vous portera bientôt le nom de Diamonds. Et ce ne sera pas toi.

    

  


  

  Cela faisait une semaine que je n’avais pas eu droit à une charmante visite du corbeau. Je pensais naïvement que l’univers avait décidé de me laisser en paix, mais c’était trop beau pour être vrai. Le visage enjoué de Silas surgit dans mon esprit, avant de s’effacer graduellement pour laisser place à un immense point d’interrogation. Ce n’est pas lui, j’en ai la conviction. Qui cherche à me déstabiliser et à détruire ma relation avec Gabriel? Je n’ai pas que des amis au sein du clan Diamonds, mais aucun coupable idéal ne me vient à l’esprit. Aucun d’eux ne me paraît assez fou, assez malveillant ou détraqué pour me faire chanter. Pourtant, il s’agit forcément de l’un d’entre eux… ou de l’un des miens.


  Quarante-cinq minutes plus tard, mon multimilliardaire beau comme un dieu fait son entrée dans son costume de créateur rayé bleu marine, sans avoir la moindre idée de ce qui me préoccupe. Pendant cette attente interminable, je ne suis pas parvenue à oublier les menaces du corbeau. Et s’il avait raison, si Gabriel ne comptait pas s’engager? Et si son «Je t’aime à en crever» n’avait rien changé? En un coup d’œil, mon amant éblouissant comprend que je ne suis plus du tout d’humeur à jouer à «Attrape-moi si tu peux». Son sourire coquin disparaît et son regard s’assombrit.


  – Qu’est-ce qui ne va pas, Amandine?


  – À toi de me le dire.


  – Pardon?


  –Tu peux m’expliquer pourquoi je n’ai toujours pas ma place ici? Mes parents et ma sœur sont les bienvenus, ils sont traités comme des membres de la famille, même ta mère est affectueuse envers eux, mais moi je ne suis pas assez bien pour vous! Il y a écrit «exclue», «paria», sur mon front ou quoi?


  – Tu sais très bien pourquoi ma mère et mon fils réagissent comme ça. Parce qu’ils savent à quel point tu es importante pour moi, ils sont possessifs, méfiants…


  – Et ta sœur? Et ton frère?


  Madame Phrases qui tuent et Monsieur Ex-Corbeau…


  – Personne n’est parfait, Amandine. Ma famille a ses travers, mais je dois les accepter, comme ils m’acceptent.


  Son ton est sec, sans appel. Je n’en reviens pas qu’il ne cherche pas une seconde à me défendre, à prendre mon parti, même en leur absence. Les larmes me montent aux yeux. Encore…


  – Et moi? Tu t’en fous que personne ne m’accepte? Tu ne comptes pas te battre pour moi? Tu veux quoi en fait? Profiter de moi et me jeter quand j’en demanderai trop?


  – Tu te trompes Amandine, je t’ai dit que je t’aimais et je le pensais. Tu fais partie intégrante de ma vie, n’essaie pas de me faire dire le contraire.


  – Tu comptes m’épouser un jour? Me faire un enfant?


  – …


  – Réponds-moi Gabriel!


  – Amandine…


  – Réponds-moi ou je me barre et tu ne me reverras pas!


  Son corps sculptural fonce sur moi et avant que j’aie le temps d’esquisser le moindre mouvement de repli, il me plaque contre le mur et ses mains m’emprisonnent, me forçant à lever la tête pour soutenir son regard. Sa peau est brûlante, sa voix rauque résonne dans tout mon être.


  – Arrête avec tes menaces! Tu n’iras nulle part, tu m’entends?


  Un brasier s’allume en moi, j’ai envie de m’enfouir en lui, qu’il m’embrasse, qu’il me possède, mais je ne capitule pas. J’ai besoin de plus, son étreinte charnelle et délicieuse ne suffira pas à apaiser mes doutes et mes angoisses. Ma voix est plaintive lorsque ces mots désespérés s’échappent.


  – Réponds-moi, je t’en prie…


  Son visage est à quelques centimètres du mien et je le sens frissonner contre moi.


  – Je t’aime Amandine, je t’aime de tout mon cœur et de toute mon âme, qu’est-ce que tu veux de plus? Le mariage, les enfants? C’est trop tôt, je ne peux pas aller si vite, je suis incapable de m’engager pour la vie. Comprends-le…


  – C’est toi qui ne comprends rien! Je ne compte pas t’épouser demain, ni devenir mère avant des années, ce que je veux c’est une promesse, rien de plus!


  – Je ne peux rien te promettre, Amandine. Je peux t’offrir le présent, mais l’avenir ne nous appartient pas…


  Je viens de recevoir une énorme gifle, tous mes espoirs s’envolent, mes rêves partent en fumée. Gabriel n’a pas changé, il a beau me crier son amour, il refuse de se projeter, de m’offrir la place que je tente depuis des mois d’occuper dans sa vie.


  Tu n’es pas le seul à pouvoir faire mal, Diamonds…


  – Si tu n’es pas prêt à t’engager, quelqu’un le sera peut-être avant toi.


  Les traits de son sublime visage se crispent, ses yeux azur me transpercent de colère, ses mains resserrent leur emprise, je lâche un petit cri de douleur, étouffé par ses lèvres voraces qui capturent soudainement les miennes. Sa langue force l’entrée de ma bouche et la fourrage avec acharnement. Mon amant tortionnaire glisse sa main de fer dans mes cheveux, attrape une mèche et la tire en arrière. Il me domine de toute sa brutalité et de toute sa fureur. Il ne fait preuve d’aucune tendresse, ses assauts n’ont jamais été aussi violents ni son désir aussi primaire, animal. Je tente de lui résister, plus par défi que par désapprobation et il voit clair dans mon jeu. Ce rapport de force m’excite terriblement, il est mon maître implacable et acharné, je suis sa chose, son esclave qui n’a d’autre choix que de se soumettre et de dire amen à ses désirs. Ses lèvres pleines et avides descendent dans mon cou alors que ses mains font glisser ma robe et détachent le haut de mon maillot de bain. Il s’attaque maintenant à mes seins et mord mes tétons sans ménagement. Je gémis de douleur, mais sa paume vient se plaquer autoritairement contre ma bouche pour me faire taire. Mon cœur bat la chamade, j’ai de plus en plus de mal à respirer et soudain, mon amant déchaîné me libère pour s’affairer plus bas. Il s’agenouille, arrache le tissu qui recouvre mon intimité et, sans me laisser une seconde de répit, se met à dévorer mon sexe trempé. Sa langue frôle savamment mon clitoris, puis vient se planter dans mon antre, qui palpite follement sous ces doux supplices.


  À peine deux minutes plus tard, je suis au bord de l’orgasme. Lorsque mon Apollon s’en rend compte, il se relève majestueusement et se colle contre moi. Je sens son sexe énorme tendu contre ma cuisse et je le supplie de me prendre, là, tout de suite. Un sourire narquois apparaît sur ses lèvres et sa voix chaude et caverneuse manque de me faire chavirer…


  – Qui d’autre que moi te mettra dans cet état? Ton Tristan? Ton Ben? Ce n’est pas un petit garçon qu’il te faut, c’est un homme, un vrai! Je vais te faire jouir Amandine, comme tu n’as jamais joui. Et après tu t’excuseras.


  Les mains de mon bourreau me saisissent à la taille, me retournent contre le mur. Au contact de la surface froide, mes tétons se dressent et mon désir grimpe encore d’un cran. Je perçois le cliquetis de sa ceinture, puis j’entends le tissu de son pantalon tomber à terre. Il me pénètre en grognant, brusquement, profondément. Immédiatement, il m’impose un rythme soutenu et saccadé, comme pour me rappeler qu’il mène la partie et que je n’ai pas mon mot à dire. Je gémis bruyamment sous ses assauts répétés et divinement dominateurs, je ne suis plus rien, juste un corps désarticulé destiné à accueillir sa virilité absolue. Le sexe qui me pistonne semble disproportionné, il me remplit au fil des va-et-vient toujours plus rapides. Le plaisir m’assomme, je perds pied, mes genoux faiblissent et finalement, mon entrejambe se contracte et explose alors qu’un orgasme sans précédent s’empare de tout mon corps. Puis, quelques coups de boutoir plus tard, je sens Gabriel se loger au plus profond de moi et son plaisir se répandre dans mon intimité. Il s’adresse à nouveau à moi, essoufflé mais impérial…


  – Alors, Amande jouisseuse?


  – Pardon… Je ne veux que toi.


  Notre sieste câline me permet de me faire définitivement pardonner. À moitié assoupie, j’entends à peine que quelqu’un frappe à la porte de notre chambre sens dessus dessous. Gabriel se lève d’un bond, enfile son pantalon et va à la rencontre du mystérieux interlocuteur. Il entrouvre la porte, juste assez pour que je reconnaisse la voix de son fils. La curiosité finit de me réveiller, je suis tout ouïe mais quand mon amant se retourne pour s’assurer que je n’entends rien, je fais la morte.


  C’est mal Amandine, très mal… Oh! tais-toi, sainte nitouche!


  – Qu’est qu’il y a Virgile?


  La voix de mon amant révèle un soupçon d’inquiétude. Son fils fait probablement une sale tête…


  – Tu es encore avec elle, c’est ça?


  – Virgile, elle s’appelle Amandine, je te prie de l’appeler par son prénom.


  – Je m’en fous de son nom! Elle n’a rien à foutre ici, c’est ma maison, ma famille, pas la sienne!


  – Oui, et elle est invitée. Je te rappelle qu’elle est avec moi, tu dois la respecter.


  – Non! Je veux qu’elle se barre.


  Impression de déjà-vu…


  – Virgile, arrête ça tout de suite! Amandine est ma petite amie, il faut que tu l’acceptes.


  – Jamais de la vie! Je vais la faire fuir, tu verras…


  – Je vais sérieusement m’énerver, Virgile. Je suis ton père, tu…


  – Tu n’es pas mon père, tu ne l’as jamais été! Et tu ne m’imposeras pas ta p…


  –VIRGILE!


  Je suis mortifiée. Pas par les mots que vient de prononcer l’adolescent, mais par ce que je viens de réaliser. Eleanor est partie, mais Virgile, lui, sera toujours là et il ne m’acceptera jamais. Et je ne peux même pas lui en vouloir…


  3. À toute allure


  Afin de nous éloigner de toute cette agitation et de fuir nos détracteurs le temps d’un week-end, Gabriel m’a fait découvrir l’île de Santa Catalina, un petit bijou de nature situé au large de Los Angeles. Pendant deux jours, j’ai pu profiter pleinement et sereinement de mon tendre amant, sans me préoccuper de quoi que ce soit d’autre. Nous étions en totale harmonie, plus amoureux et complices que jamais. Le temps est passé à toute vitesse, nous avons arpenté main dans la main cette sublime réserve naturelle, admiré la faune et la flore parfaitement préservées, flâné dans les petits ports. Nous nous sommes aimés de jour comme de nuit, avec force regards, sourires, baisers et caresses. Une divine et sensuelle idylle qui, malheureusement, arrive déjà à sa fin…


  Hier soir, j’ai supplié Gabriel de prolonger notre belle échappée d’une journée, mais son emploi du temps de super businessman l’en empêche. Pour se faire pardonner, il m’a promis de renouveler cette expérience prochainement. J’ai tenté de bouder face à son refus, mais l’orgasme fulgurant qu’il m’a offert quelques minutes plus tard m’a redonné le sourire…


  Impossible de lui en vouloir, je me fais avoir à chaque fois…


  Huit heures du matin. Comme prévu, la réception du palace où nous séjournons nous appelle pour nous réveiller. Nous prenons le bateau dans deux heures pour rejoindre L.A.


  – Bonjour, mademoiselle Baumann. Vous êtes ravissante, comme d’habitude. J’adore me réveiller à vos côtés…


  Monsieur est joueur… Et ce sourire ravageur! Il est tellement beau, même au réveil…


  – Bonjour, monsieur Diamonds. Que diriez-vous de passer la journée au lit?


  – Le travail n’attend pas, mademoiselle Aguicheuse. D’ailleurs, il me semble que vous travaillez pour moi, il serait peut-être temps de vous y mettre sérieusement!


  – Hmm, quelle drôle d’idée! Que pourrais-je bien faire pour vous faire changer d’avis…?


  Sans attendre et sans lui demander sa permission, je me glisse à nouveau sous les draps et m’allonge sur le corps nu de mon bel Apollon. Nos peaux dorées et moelleuses entrent en contact et immédiatement, je sens son sexe se raidir puis se mettre au garde-à-vous. Je change soudainement d’envie: je ne vais pas le chevaucher, mais le déguster! Mes cheveux lâchés caressent son visage, son cou, son torse puis son nombril à mesure que je descends pour finalement tomber face à sa virilité éveillée. Je l’effleure et l’émoustille en soufflant délicatement, ce qui arrache un grognement amusé à mon amant. Malgré lui, il est à ma merci.


  – Vous êtes pleine de surprises, mademoiselle Baumann, mais je ne suis pas certain que cette tâche incombe à vos fonctions.


  – On appelle ça de l’ambition, monsieur Diamonds. J’aime prendre des initiatives pour aller là où on ne m’attend pas…


  – C’est tout à votre honneur, mais tâchez de ne pas bâcler votre travail…


  – Je vais toujours au bout de ce que j’entreprends. Je vous prierais de ne plus me déconcentrer, monsieur le P.D.G.


  Je m’empare de son sexe sans ménagement et entame un doux va-et-vient qui, je le sens, ne laisse pas monsieur Maniaque du Contrôle indifférent. Déjà, ses traits changent, son regard s’assombrit, sa respiration s’intensifie au contact de mes doigts de fée et de ma paume habile. La vue de son érection monumentale me fait un effet fou, je sens une divine chaleur se répandre dans mon entrejambe et je ne tiens plus, j’engloutis cette sublime gourmandise, cette ultime tentation. Rapidement, ma bouche coulisse jusqu’au milieu de son sexe pour faire monter la sève. Mais ces caresses buccales sont déjà trop entreprenantes, j’ai du mal à me freiner, excitée par le plaisir immense qu’exprime mon amant aux abois. Je tente de me maîtriser, en ralentissant l’allure. Je dépose de légers baisers autour de son gland, le frôle du bout des lèvres, ma langue taquine remonte le long de la veine qui palpite si fort, puis je reprends son sexe colossal en bouche en serrant sa base de ma main libre.


  Je peux enfin passer à la vitesse supérieure. Je me cambre davantage et repousse aussi souvent que nécessaire mes cheveux qui retombent sur mon visage. Je tiens à offrir une vue imprenable à mon amant en émoi. Alors que je le fais languir avec un plaisir non dissimulé, je le fixe droit dans les yeux, sans jamais céder. Je fais monter la pression un peu plus fort, un peu plus loin. Sa verge glisse entre mes lèvres de façon naturelle, presque spontanée. J’aime son goût, légèrement salé. Alors que je vois Gabriel agripper les draps, je comprends que sa jouissance approche. Je sais qu’il est face à un dilemme: exploser de plaisir ou se retenir pour profiter de la vue le plus longtemps possible. De saccadée, sa respiration devient bruyante, rocailleuse. Finalement, son regard tendu m’indique que la fin est proche. Sans stopper mes va-et-vient brûlants, je me prépare à accueillir sa semence au fond de la gorge. Avaler, je ne l’ai jamais fait auparavant, mais pour Gabriel, je suis prête à tout, à aller vers l’inconnu, à réaliser le moindre de mes fantasmes, le moindre de ses désirs. Quand mon amant atteint le nirvana, son flot de plaisir s’écoule en moi. Je le bois goulûment, excitée par cette expérience nouvelle qui nous rapproche encore un peu plus.


  Cette délicieuse parenthèse catalinienne est définitivement terminée lorsque, aux environs de midi, je passe l’impressionnant comptoir d’accueil du D.C. building, salue timidement les hôtesses tirées à quatre épingles et m’enroule dans le tourniquet en aluminium brossé qui mène aux ascenseurs. Il y a trente minutes, Gabriel m’a offert un dernier et déchirant baiser avant de m’abandonner à mon sort, en me jetant à la figure un exaspérant: «Le devoir m’appelle, Amande!» J’avais deux options: rédiger mon communiqué de presse depuis la villa Diamonds ou revêtir mon costume de working girl en me pointant dans cet édifice somptueux peuplé de gens importants (ou du moins en apparence). Le choix était vite fait…


  – Bonjour Amandine, matinale à ce que je vois!


  James Anderson, le responsable de la communication du groupe, me tend la main, un sourire narquois aux lèvres.


  – Bonjour James, désolée, j’étais en déplacement avec Mr Diamonds.


  – Pas de problème, tu sais qu’ici, les horaires sont flexibles! Tu viens rédiger le nouveau communiqué, c’est ça? Si tu as besoin d’aide, n’hésite pas, je serai dans mon bureau.


  – Merci, mais ça va aller. Et je ne voudrais pas te déranger…


  – Je suis là pour ça! À plus!


  J’observe sa silhouette dynamique et décontractée s’éloigner, en admirant les reflets qui illuminent sa chevelure poivre et sel. James Anderson est un homme bourré de charme et il le sait.


  Décidément, il plairait à Marion…


  Je rejoins l’open space quasiment désert, je suspecte que ce no man’s land est dû à une grosse réunion à laquelle je n’ai pas été conviée, ou à l’heure du déjeuner. Ça m’est égal, je vais pouvoir me consacrer directement aux choses sérieuses et de toute façon, ce n’est pas comme si je m’étais fait des tonnes d’amis dans ces bureaux où je ne viens que trop rarement… Quelques connaissances amicales, tout au plus. J’allume mon Mac, entre mes codes et relis les différents documents qui m’ont été adressés par James pour rédiger ce communiqué de presse sur l’œnotourisme en Californie. Histoire de démontrer qu’ici, on peut profiter du soleil, des plages, des bimbos siliconées, mais aussi du bon vin grâce aux vignobles Diamonds. En seulement quelques heures, mon document est bouclé. Je le transmets par e-mail à James, en attente de sa validation. Mon boss hyper réactif et hyper occupé me répond immédiatement qu’il est en conference call, mais qu’il y jettera un œil dès qu’il pourra.


  Très bien… Je fais quoi maintenant?


  J’envisage quelques secondes de perdre mon temps sur les réseaux sociaux, mais je n’ai pas vraiment la tête à ça. Immergée dans cette ambiance de bureau, je ne peux que songer à mon avenir. À la rentrée, mon job d’été prendra fin et il faudra que je me trouve une nouvelle occupation, rémunératrice cela va sans dire…


  Petites annonces, me voilà!


  Je parcours les sites d’offres d’emploi, en particulier les portails de presse et communication. Deux postes me parlent immédiatement: rédactrice web et chargée de communication. Salaires à peu près décents, locaux bien situés dans Paris, expérience demandée un peu supérieure à la mienne mais comme dirait ma mère «Qui ne tente rien n’a rien»… Après une légère hésitation, je postule aux deux annonces et fais parvenir C.V. et lettre de motivation aux adresses e-mail indiquées.


  18heures. James vient de me faire l’éloge de mon communiqué, apparemment «parfaitement élaboré, vivant et attractif». Rassurée de constater que mon labeur est apprécié à sa juste valeur, je quitte le D.C. building le cœur léger et le corps déjà aux aguets. Je n’ai qu’une hâte, retrouver mon sublime amant et lui montrer à quel point il m’a manqué… Alors que je m’apprête à prendre le volant du Ford Escape qui m’a été gracieusement réservé, mon téléphone se met à sonner dans mon cabas crème en corde tressée. Je me félicite au passage de ce récent achat, ce sac se mariant à merveille avec ma robe vintage en dentelle ajourée de la même couleur. Je m’attends à voir le visage de Gabriel apparaître sur l’écran tactile, mais c’est finalement celui de ma meilleure amie qui s’affiche.


  – Salut Marionnette, quoi de neuf?


  – Tu ne devineras jamais où je suis!


  – Dans ton bain? Dans les bras de Ryan Gosling? En prison? À Honolulu?


  – Pas loin! Je suis à L.A.!


  Aaah! Panique à bord!


  – Tu plaisantes?


  – Pas du tout, je viens de poser mes valises au Residence Inn de Manhattan Beach, à dix minutes de la villa Diamonds.


  Merci papa Aubrac… Même au chômage, Marion peut vraiment tout se permettre!


  Elle hurle à l’autre bout du fil, son excitation ne fait aucun doute. Qu’en sera-t-il quand elle apprendra que Silas et Camille sont devenus des sex friends attitrés? Ma meilleure amie a beau crier sur tous les toits qu’elle n’a jamais été amoureuse de lui et qu’entre eux, ce n’était qu’une aventure, je sais pertinemment qu’elle a souffert après leur séparation.


  – Marion, je t’avais dit de ne pas venir, ce n’est pas le bon moment!


  – Je m’offre des vacances, madame Rabat-Joie, j’en ai bien besoin. Je m’attendais à ce que tu réagisses comme ça donc j’ai tenté de convaincre Louise de m’accompagner, mais elle était trop prise par son boulot. Ne t’inquiète pas, je ne compte pas te harceler, si tu n’as pas de temps à m’accorder, je ferai sans toi.


  Qu’est-ce qu’elle est susceptible!


  – Je n’ai jamais dit ça Marion, on va faire plein de choses, il faudra juste t’adapter à mes horaires de travail. Et ne pas prendre mal ce que je vais t’annoncer…


  – De quoi tu parles? Vas-y, balance!


  – Silas et Camille sont… plus ou moins ensemble.


  – C’est une blague? Amandine, j’espère que c’est une blague!


  – Non, je n’ai rien vu venir mais depuis deux semaines, ils…


  Bip, bip, bip…


  Je rêve ou elle vient de me raccrocher au nez?!!


  Cette conversation interrompue a gâché ma bonne humeur, mais ce n’est rien comparé à ce qui m’attend lorsque je pénètre dans la demeure familiale de mon amant introuvable. Sur notre lit trône une jolie boîte colorée signée Jimmy Choo. À l’intérieur, je découvre avec ravissement une paire de sandales à talons en daim perforé, travaillées à la façon d’une mosaïque tunisienne.


  Il s’en est souvenu…


  Je m’étais extasiée devant ces petits bijoux pour pieds lors d’une séance de shopping à la «Pretty Woman» dix jours plus tôt à L.A. Le deal était clair: mon milliardaire n’était pas autorisé à sortir sa Titanium Card; si quelque chose me plaisait, je tenais à me l’offrir moi-même. En aucun cas, je ne voulais être perçue par lui ou n’importe qui d’autre comme une fille vénale ou intéressée. Oui, j’ai des principes.


  Là, c’est un cadeau, c’est différent… Moi, hypocrite?


  Ma joie laisse rapidement place à la déception quand je découvre un petit mot soigneusement rédigé à l’encre noire au fond du coffret:


  Mon Amande si douce, je suis parti en voyage d’affaires, je rentrerai demain en milieu de journée. Ne m’en veux pas. Je t’aime. G.


  Ma meilleure amie me fait la gueule, mon amant m’abandonne toute une nuit, je suis en territoire ennemi… Parfait.


  L’absence de Diamonds et le silence radio de Marion m’auront au moins permis de passer la soirée avec mes parents et le petit Oscar. Ma mère a retrouvé des forces et est désormais capable de sortir de son lit. Pendant que mon père câline son petit-fils et zappe de chaîne en chaîne dans l’espoir de tomber sur un bon film, ma chère maman en profite pour me reparler de Camille. Selon elle, je dois respecter les choix de ma sœur et garder à l’esprit qu’elle est au plus mal. Elle me confie qu’Alex recevra sous peu les papiers du divorce, qu’un retour en arrière n’est plus possible. Cette nouvelle me touche et je me sens coupable d’avoir fait preuve d’autant d’intolérance. Je me fais la promesse d’en parler avec Camille, de lui prouver une bonne fois pour toutes que je suis de son côté.


  Après une nuit agitée dans ce lit désespérément vide, je me réveille aux aurores et décide de partir à la recherche de Marion. J’envoie un e-mail à James pour le prévenir que je ne passerai pas au bureau aujourd’hui, puis un texto à Gabriel pour lui donner l’adresse de l’hôtel. Je file sous la douche, m’observe ensuite dans le miroir et décide de rassembler mes cheveux humides dans une longue tresse. J’opte pour un look casual et confortable: un t-shirt rayé manches trois quarts, un petit short noir et des Converse basses. Le G.P.S. de mon quatre-quatre n’a aucun mal à localiser ma destination, le Residence Inn est situé à seulement quelques kilomètres. En chemin, je fais une halte pour acheter des cafés Macchiato et des donuts.


  Si avec ça, elle refuse de me parler…!


  – Tu as vu l’heure?


  C’est une Marion mal réveillée et grognon qui m’ouvre la porte brune numérotée 10.


  – Je viens en paix… Et pas les mains vides!


  En voyant mes bras chargés de victuailles, ma meilleure amie esquisse un petit sourire.


  Bingo!


  Pendant une bonne demi-heure, j’ai droit à un interrogatoire poussé concernant l’affaire Silas/Camille. Marion m’affirme environ vingt fois qu’elle n’est pas jalouse, que sa réaction de la veille était due à la surprise. Et à la déception…


  – Je ne comprends pas comment Camille peut te faire ça. Elle sait que Silas t’a fait chanter!


  – Elle est au bout du rouleau, elle trouve du réconfort là où elle peut…


  –Tu veux mon avis? C’est malsain! Silas voudrait être avec toi mais il ne peut pas, donc il se rabat sur ta sœur. Camille voudrait la même vie que toi, donc elle se tape un Diamonds. C’est dégueulasse.


  – Marion, Silas ne veut pas être avec moi, ne commence pas…


  – Tu parles, tous les mecs de notre entourage sont fans de toi. En commençant par mon frère.


  – Tu sais très bien que j’adore Tristan, c’est mon ami et je ne vais pas commencer à parler de lui dans son dos…


  – Je suis là, tu peux y aller.


  Je me retourne, le souffle coupé par cette apparition surprise… et non désirée. Tristan est là, sorti tout droit d’une deuxième pièce, que je devine être la seconde chambre de la suite Aubrac. Fraîchement douché et rasé, le beau brun aux yeux rieurs porte un énorme appareil photo autour du cou. Il s’apprêtait sûrement à aller visiter la région.


  Très bonne idée, va voir ailleurs si j’y suis…


  Je me sens trahie par Marion et mon regard assassin ne manque pas de le lui faire comprendre. La moindre des choses aurait été de me prévenir!


  – Pas de café pour moi? Je suis déçu, Amandine.


  – Je ne savais pas que tu serais là…


  Le malaise est palpable, Tristan prend un air faussement coupable certainement destiné à me faire rire. Ça ne marche pas, je n’ai pas la tête à gérer cette situation en plus de toutes les autres. Il est amoureux de moi, il me l’a dit à plusieurs reprises et sa présence ici ne fait que compliquer les choses. J’imagine déjà la réaction de Gabriel quand il apprendra que son «rival» rode dans les parages…


  – Bon, je ne veux pas m’imposer, je file! On se fait un resto ce soir?


  – Je ne sais pas, ça dépendra de Gabriel.


  Tu sais, mon mec…


  La réaction de Tristan ne m’étonne pas plus que ça, il se contente de lever les yeux au ciel et se dirige vers la porte de sortie. Avant de l’ouvrir, il se retourne et murmure ces quelques mots qui me touchent…


  – Je suis content de te voir. Même si ça n’a pas l’air réciproque.


  Il tourne la poignée et se retrouve face à Gabriel. Mon amant pris au dépourvu lâche un soupir de frustration et me cherche du regard dans la grande pièce baignée de soleil. Lorsque ses yeux azur croisent les miens, je réalise que je vais passer un sale quart d’heure.


  – Bonjour monsieur Aubrac. Marion, Amande.


  Tant de politesse… C’est mauvais signe!


  – Monsieur Diamonds? Que faites-vous là?


  – Je vous retourne la question, Tristan. Un reportage peut-être? Ou bien est-ce l’espoir de subtiliser ma petite amie qui vous a mené jusqu’ici? Je vous rappelle qu’elle est déjà prise. Vous pouvez cesser de la suivre partout comme un caniche.


  – Gabriel!


  Il est allé trop loin, j’ai terriblement honte. Alors que Tristan passe la porte et s’enfuit comme un voleur, sûrement blessé par les propos outranciers de mon milliardaire, Marion tente de le défendre.


  – Il est venu parce que je lui ai demandé. Ce voyage en Californie, ça fait des années qu’on veut le faire ensemble.


  Mon amant semble à court de mots. Visiblement gêné par sa réaction disproportionnée, il me fait signe qu’il est temps d’y aller.


  – Vous m’excuserez auprès de votre frère, Marion. D’ordinaire, il ne manque pas de repartie et nos matchs verbaux sont plus équitables. J’ai dû toucher une corde sensible. Pour me faire pardonner, faites-moi le plaisir de venir dîner à la maison ce soir.


  – Vous ne passerez pas vos nerfs sur Tristan?


  Marion ne se démonte vraiment jamais!


  – Non, je vous en fais la promesse. Je ne suis pas du genre à m’acharner sur un homme à terre.


  – S’il est à terre, c’est peut-être un petit peu à cause de vous, non?


  – Non, c’est parce qu’il est amoureux de la femme que j’aime. Je ne suis pas prêteur Marion, comprenez-moi.


  Sa voix est douce, suave et je constate une fois de plus qu’il ne laisse personne indifférent. Marion la grande gueule ne pipe pas mot, elle se contente de lui adresser un sourire d’approbation. Avant de partir, précédée par mon amant pressé, je la serre dans mes bras et lui réitère l’invitation de ce soir.


  – Dis à Tristan de venir, je suis sûre qu’on finira tous par être bons amis!


  Tu rêves, Amandine…


  Une fois de plus, Prudence a mis les petits plats dans les grands. Enfin, le traiteur s’en est chargé. Nous sommes une bonne douzaine autour de la table sublimement dressée. Dès le début du dîner, les effets du champagne se ressentent et les discussions vont bon train. Du premier côté de l’immense tablée, Céleste parle haut et fort avec sa mère de l’organisation du mariage, pendant que Barthélemy, dépassé par tout ce charabia, tente vainement de suivre.


  Il est encore temps de fuir, Bart…


  Mon père et George Diamonds débattent des réussites et des échecs de la présidence Obama, tout en s’extasiant sur le contenu de leurs assiettes. Virgile est étrangement de bonne humeur et tente d’apprendre l’anglais à Oscar qui ne sait déjà pas dire un mot en français.


  Au moins, il est trop occupé pour m’insulter!


  De l’autre côté de la table, l’ambiance est bien plus tendue. Marion lance des regards haineux à Silas, Camille fixe son saumon sauvage en faisant la grimace, Gabriel et Tristan ne s’adressent la parole que pour sortir des banalités à mourir d’ennui. Ma mère, elle, tente de briser la glace à plusieurs reprises, sans grand succès. Trop fatiguée pour profiter du festin jusqu’au bout, elle nous quitte avant le dessert pour rejoindre sa chambre, accompagnée par mon père. La rhubarbe pochée en fine tartelette clôt ce dîner sous haute tension, permettant à tous les convives de s’échapper pour aller vaquer à leurs occupations.


  Alors que la fratrie Aubrac s’apprête à quitter les lieux, Gabriel m’invite à se joindre à la fratrie Diamonds pour une partie de billard américain dans la salle de jeux. Je passe mon tour. Suspicieux, mon amant autoritaire me demande ce que j’ai de mieux à faire.


  – Si ça ne te dérange pas, je voudrais raccompagner mes amis à leur voiture. J’ai votre autorisation monsieur le tyran?


  – Inutile de le prendre comme ça, Amande. Je veille sur toi, c’est tout. Et ne me fais pas trop attendre, chaque minute passée loin de toi est un supplice…


  – C’est ça, rattrape-toi comme tu peux!


  Je l’embrasse rapidement et m’éloigne avant qu’il ait le temps de me retenir. Je l’entends marmonner «Petite impertinente, tu ne perds rien pour attendre…», mais je choisis de l’ignorer.


  Quel délice de jouer avec tes nerfs, Diamonds…


  Marion est déjà installée dans la New Beetle quand j’arrive sur le parking. Tristan, lui, cherche quelque chose dans le coffre et j’en profite pour l’interpeller.


  – Alors, ce dîner?


  – Si tu parles du menu, rien à redire!


  – Je parle de tout le reste, idiot!


  – Amandine, tu te doutes bien que ce n’était pas une partie de plaisir pour moi. Ni pour Marion, d’ailleurs. On est venus pour toi, uniquement pour toi.


  – Marion n’a rien perdu en quittant Silas et elle le sait. Quant à toi, je voulais que tu voies que je suis heureuse et bien entourée, que tu n’as pas besoin de me sauver. Je suis là parce que je l’ai choisi Tristan, j’ai besoin que tu le respectes.


  – Ce mec n’est pas fait pour toi. Tu t’en rendras compte un jour.


  – Arrête d’essayer de me protéger, je suis plus heureuse que jamais. Je suis avec Gabriel, point barre.


  – Puisque mes mots ne t’atteignent pas, peut-être que cette lettre réussira à te convaincre…


  Il sort une enveloppe de sa poche et me la tend. À l’intérieur, je trouve une feuille blanche sur laquelle est inscrite une phrase en lettres rouges:


  Amandine est faite pour toi. Ne baisse pas les bras.


  – Le corbeau! Il s’en prend à toi maintenant…


  J’ai les larmes aux yeux, j’enrage à l’idée que ce messager mystère fasse du mal aux gens que j’aime. J’ai déjà éconduit Tristan, je l’ai profondément blessé et la dernière chose que je souhaite, c’est qu’un esprit malveillant vienne le hanter et remue le couteau dans la plaie.


  – Silas n’était pas le seul corbeau? Qui m’a envoyé cette lettre?


  – Je ne sais pas et ça me rend dingue, je suis à nouveau la cible d’un psychopathe et le pire c’est que c’est forcément l’un de mes proches. Et non, Tristan, je ne suis pas faite pour toi, celui que je veux, c’est Gabriel mais ce que je veux plus que tout, c’est savoir qui refuse de nous voir ensemble!


  À part toi…


  4. Liberté chérie


  
    


    De: Hortense Lemercier


    À: Amandine Baumann


    Objet: Proposition d’embauche


    


    Chère Mademoiselle Baumann,


    Nous avons bien reçu votre candidature pour le poste de chargée de communication et avons le plaisir de vous informer que vous avez été retenue pour passer un entretien.


    Seriez-vous disponible prochainement?


    Cordialement,


    Hortense Lemercier

    Assistante de Ferdinand de Beauregard, P.D.G.

    Agence Models Prestige Paris

    

  


  Moi, bosser dans une agence de mannequins? On aura tout vu!


  
    


    De: Amandine Baumann


    À: Hortense Lemercier


    Objet: RE: Proposition d’embauche


    


    Madame Lemercier,


    Je vous remercie pour cette proposition qui semble très attractive.

    Je séjourne actuellement sur la côte ouest des États-Unis, serait-il possible d’organiser un entretien téléphonique?


    Cordialement,


    Amandine Baumann

    Public Relations Assistant - Communication and Sponsorship Officer

    Chargée de communication, partenariats et relations publiques

    DIAMONDS COMPANY

    

  


  Ne pas laisser passer une belle opportunité, c’est ma priorité, même si j’ai conscience que je vais faire face à un cruel dilemme. Je me suis engagée auprès de Gabriel, je travaille officiellement pour lui jusqu’à début septembre, mais la tentation est trop forte. Professionnellement, tout se joue en ce moment pour moi, je suis fraîchement diplômée et il est temps que je fasse mes premiers pas dans la vie active, libre et indépendante. Et puis le marché est tellement bouché que je ne peux pas me permettre de refuser quoi que ce soit. Mais comment vais-je annoncer à mon amant terrible que je le plante à la dernière minute?


  Pas de panique, je ne vais sans doute même pas le décrocher ce job…


  
    


    De: Hortense Lemercier


    À: Amandine Baumann


    Objet: RE: RE: Proposition d’embauche


    


    Mademoiselle Baumann,


    Afin de nous adapter à votre situation particulière, nous allons procéder à un entretien en visioconférence.

    Demain 9a. m. heure américaine, il sera 18heures chez nous: cet horaire vous conviendrait-il?


    Cordialement,


    Hortense Lemercier

    Assistante de Ferdinand de Beauregard, P.D.G.

    Agence Models Prestige Paris

    

  


  Le lendemain matin, je profite du départ matinal de Gabriel pour me mettre sur mon trente et un et répéter mon speech de «jeune femme brillante et dynamique prête à tout pour faire rayonner et fructifier votre société». Un top blanc un brin décolleté, une veste de tailleur noir, un chignon haut, une touche de maquillage sobre mais sophistiqué et je suis d’attaque! À 8h 55, je me retrouve face à mon Mac, attendant impatiemment un signal de mon nouveau contact: AMPP (Agence Models Prestige Paris). Hortense Lemachin finit par se manifester et pendant près d’une heure, l’assistante rigide et hautaine de Monsieur Grand Manitou me cuisine à toutes les sauces.


  – D’ordinaire, c’est la D.R.H. qui se charge du recrutement, mais il s’agit d’une situation d’urgence. Je connais les exigences et les attentes de mon patron, c’est donc à moi que revient cette mission. Vous comprenez, je n’ai pas droit à l’erreur, M. de Beauregard ne laisse rien passer. Il est à la tête d’une agence qui explose, il veut s’assurer que tous ses employés pourront suivre le rythme. Et puis je ne vous apprends rien, enfin je l’espère, mais ce milieu est extrêmement compétitif et il faut avoir des nerfs d’acier pour perdurer. Vous jugez-vous à la hauteur, mademoiselle Baumann?


  – Je pense avoir la motivation nécessaire, oui. Je…


  – La motivation ne suffit pas, mademoiselle. Êtes-vous prête à travailler sans compter vos heures? Acceptez-vous de recevoir des ordres? Pensez-vous avoir suffisamment d’expérience dans la communication? L’agence Models Prestige n’est pas une cour de récréation vous savez. Si vous aviez la chance et le privilège de rejoindre nos équipes, vous seriez amenée à travailler en collaboration directe avec des grands noms de l’industrie de la mode. En particulier M. de Beauregard. Votre excellente présentation joue en votre faveur, je ne vous le cache pas, mais quelles autres qualités pensez-vous avoir pour relever ce défi professionnel?


  – Je travaille actuellement pour un grand nom des affaires, madame Lemercier. Il s’agit du multimilliardaire Gabriel Diamonds et je peux vous assurer qu’il sera navré de me voir partir. Quoi que je fasse, je m’efforce de viser la perfection et de repousser mes limites. L’action ne me fait pas peur, pas plus que l’autorité ou les heures supplémentaires. Donc pour répondre à votre question, oui, je me sens à la hauteur et non, ce défi ne me fait pas peur.


  – Très bien. Quand pouvez-vous commencer?


  Peu de temps après, mon businessman est de retour et me surprend en train de me changer. Je suis prise de court, il ne devait pas rentrer avant ce soir! Lorsque ses mains douces s’emparent de ma taille et que ses lèvres gourmandes se posent sur ma nuque, je suis à deux doigts de tout lui avouer.


  Je suis une traîtresse, je viens d’accepter un boulot ultra-stressant dans une agence de mannequins sans même te prévenir, je ne sais pas trop où je mets les pieds mais je suis censée commencer dans trois semaines! Ah, au fait, je compte démissionner et quitter le job que tu m’as si généreusement confié. Tu ne m’en veux pas hein?


  J’ai beau tourner et retourner le scénario dans ma tête, c’est un échec. Je ne vois pas comment je pourrais lui annoncer la nouvelle sans m’attirer ses foudres. Je capitule et m’apprête à confesser mon acte de haute trahison, mais mon amant affamé en décide autrement. Apparemment, me voir à moitié nue lui a fait de l’effet, je sens déjà son érection contre ma cuisse alors que sa langue vient s’enrouler autour de la mienne.


  Hmm, nous aurons tout le temps d’en parler plus tard…


  Je suis essoufflée, encore tremblante de plaisir, allongée contre le corps nu de mon Apollon à bout de forces. Nous n’avons pas fait l’amour une fois, nous l’avons fait à répétition, jusqu’à ce que nos membres enlacés et repus déposent les armes. Gabriel m’a caressée, embrassée, mordue, aspirée, pénétrée, possédée. Rien que d’y repenser, de délicieux frissons parcourent ma colonne vertébrale, et mon bas-ventre palpite comme s’il était prêt à repartir pour un tour. Cet homme sublime, insatiable et dominateur m’a fait découvrir la jouissance, la vraie. Entière, intense, explosive. Avant lui, je n’aimais pas vraiment le sexe, je me contentais de satisfaire mes partenaires et de rendre la tâche ludique, agréable. Désormais, je ne vois plus mon corps de la même manière, j’ai découvert qu’il était un sanctuaire regorgeant de sensations inespérées, de plaisirs brûlants, de fantasmes inassouvis et de désirs instantanément renouvelés.


  Après avoir usé et abusé de moi, mon fier conquérant s’en est allé conclure un énième deal avec un groupe de presse américain. Passer du plaisir aux affaires en deux temps trois mouvements, Gabriel sait le faire comme personne.


  Il n’y a pas que ça qu’il fait si bien…


  Encore un peu préoccupée par ma décision soudaine de faire faux bond à la Diamonds Company, je décide de m’en remettre aux précieux conseils de Marion. Je passe la prendre à son hôtel, en prenant soin d’éviter Tristan, et nous prenons la route direction L.A. Une séance shopping, suivie d’un déjeuner sur Sunset Boulevard, me fera le plus grand bien. Bilan des courses: deux robes achetées à la va-vite, une salade mexicaine dévorée et une téquila sifflée en moins de deux heures. Marion vit à mille à l’heure, avec elle il ne faut pas traîner. À la fin de notre repas pimenté, je réussis tant bien que mal à mettre le sujet qui m’angoisse sur la table.


  – Une agence de mannequins? Tu as intérêt à me présenter les sosies de Brad Pitt et de Jude Law que tu auras sous la main!


  – Marion, je viens de te dire que Gabriel allait me tuer et toi, tu me parles des toy-boys de 17ans que tu vas pouvoir te taper… Aide-moi à trouver une solution au lieu de penser à ta pomme!


  – Tant que ma pomme leur plaît à eux…


  – Marion!


  – Oh! ça va Amandine, commande une autre téquila, détends-toi! Tu sais très bien ce qu’il va se passer: vous allez vous embrouiller, vous dire vos quatre vérités et hop! ça va se finir en partie de jambes en l’air.


  – Si seulement…


  – Fais-lui comprendre que tu as besoin de ta liberté, que s’il continue à t’étouffer, ça va briser votre équilibre. C’est simple: en quittant son job, tu te rapproches de lui. Enfin, d’une certaine manière… Tu me suis?


  – Pas vraiment, mais peu importe, je ne peux pas laisser passer cette nouvelle opportunité. J’espère qu’il comprendra…


  – Qu’il comprenne ou pas, ne te laisse pas faire Amandine. Il a trop d’emprise sur toi…


  – Stop! On dirait Tristan, vous vous êtes concertés ou quoi?


  – Non, il m’a à peine adressé la parole depuis le dîner chez les Diamonds, Je crois qu’il est vraiment…


  En voyant mon expression abasourdie, Marion interrompt sa phrase et se retourne prestement pour regarder dans la même direction que moi. Aussi choquée par l’action qui se déroule à quelques mètres de nous, mais plus loquace, elle s’écrie:


  – Putain… Tu vois ce que je vois? C’est bien Céleste, je ne suis pas folle?! En train d’embrasser… une fille?!


  UNE FILLE?!


  Sur la terrasse bondée du restaurant d’en face, la sœur de Gabriel échange un french kiss interminable avec une Asiatique d’une beauté rare, aux longs cheveux noirs de jais. Les lèvres des deux amantes se touchent, se cherchent, s’aimantent. Leurs mains baladeuses trahissent leur désir réciproque, le temps semble s’être arrêté pour laisser durer cette étreinte. Je n’ai jamais vu Céleste si vivante, si naturelle et quelque part, ça m’émeut. Je suis partagée entre le choc et la légère excitation qui monte insidieusement en moi à la vue de ce spectacle sensuel. Je n’arrive pas à détacher mon regard de leurs silhouettes enlacées, ce qui me vaut d’être prise en flagrant délit d’espionnage. Au bout de quelques secondes, les yeux félins de Céleste Diamonds croisent les miens, je suis prise de panique. Sans réfléchir, je sors quelques billets de 20dollars que je dépose sur la table, j’attrape Marion par le poignet et l’oblige à fuir à mes côtés. Je ne souhaite qu’une seule chose: oublier ce que j’ai vu et ne plus jamais repenser à ce baiser sublime et déroutant.


  Elle se marie dans une semaine… Avec un homme! Barthélemy ne mérite pas ça! Ça ne te regarde pas, idiote! Marche plus vite au lieu de balancer des généralités!


  Une main ferme se pose sur mon épaule et m’arrache un cri, je me retourne et contemple le visage catastrophé de la liane noire qui m’a poursuivie jusque-là. Immédiatement, Marion se sent obligée de voler à mon secours.


  – Céleste, vous ici? C’est drôle…


  – Ne vous donnez pas cette peine Marion, je sais que vous avez tout vu. Amandine, tu n’as rien à me dire?


  – Non, ça ne me regarde pas.


  – Je peux donc compter sur ta discrétion? Même auprès de Gabriel? Je ne veux pas le décevoir…


  – Je ne lui dirai rien, ce n’est pas à moi de le faire. Mais pourquoi serait-il déçu? Il t’aime, je suis sûre qu’il t’accepterait telle que tu es, qu’il respecterait tes choix.


  – Premièrement, ce n’est pas un choix Amandine. Je n’ai pas choisi d’aimer les femmes. Ni de naître dans une famille où l’apparence est reine et la différence non tolérée. Ma mère m’a toujours demandé de garder ma sexualité secrète, c’est pour elle que je le fais.


  – Et Barthélemy?


  – Je ne suis pas amoureuse de lui, mais ça ne m’empêche pas de l’aimer. J’ai accepté de l’épouser et j’ai mes raisons.


  – Tes raisons? Tu veux dire Prudence? En gros, c’est un mariage de convenance?


  – Oui. Je sais qu’il me rendra heureuse et je ferai en sorte de garder mes aventures extraconjugales pour moi. Ce qu’il ignore ne le heurte pas.


  – Je n’en crois pas un mot. Et toi non plus, d’ailleurs. Il finira par l’apprendre et il aura le cœur brisé.


  – On vit tous dangereusement, Amandine. Toi la première. Aimer, c’est faire un pari, c’est prendre un risque. Tu as la chance de pouvoir vivre ton amour au grand jour, sans interdits ni entraves. Tu es libre! Profites-en tant qu’il est temps…


  Je m’apprête à répondre quelque chose de désobligeant, mais son regard froid et autoritaire m’en empêche. Elle pose son index contre ses lèvres pour me faire comprendre que nous sommes unies par ce secret et qu’elle attend de moi que je l’emmène dans ma tombe. Puis elle fait volte-face et disparaît aussi vite qu’elle est arrivée.


  Cette fille est une vraie tornade…


  Je viens de ramener Marion à son hôtel quand je reçois un texto en provenance de mon amant infernal.


  [Nous devons parler. Je t’attends.]


  Moi aussi je t’aime…


  Stressée d’un côté par mon embauche précipitée, de l’autre par le cas Céleste, je n’ai aucune envie de subir les humeurs de mon milliardaire, sûrement agacé par un deal infructueux ou je ne sais quelle autre déconvenue. Son caractère lunatique a parfois le don de m’énerver, surtout quand je dois gérer mes propres problèmes existentiels. Lorsque je pénètre dans la villa Diamonds et passe la porte de notre suite royale, je suis prête à en découdre.


  Game on, monsieur Grincheux…


  Gabriel, beau comme un dieu dans son jean brut et sa chemise blanche immaculée, est assis dans un fauteuil boule pivotant, à l’autre bout de la pièce. Il me fixe d’un air courroucé et suspicieux, son iPad allumé posé sur les genoux. D’un geste vif, il me tend l’objet et me fait signe de le prendre. Je m’exécute et découvre avec stupeur mon dernier e-mail échangé avec Hortense Lemercier qui s’affiche sur l’écran. Ma surprise laisse place à la colère.


  – Tu connais le sens du mot «privé», Gabriel? Tu viens de lire mes e-mails, je ne rêve pas?


  – Non, tu ne rêves pas. Et tu es très mal placée pour me faire la leçon. Connais-tu le sens du mot «loyauté»? Ou plutôt, celui du mot «fidélité»?


  – Excuse-moi? Tu insinues… que je te trompe?


  – Je ne sais pas, à toi de me le dire.


  Ses mots sont aiguisés comme des couteaux, sa voix gronde et se fait menaçante.


  – Je n’ai plus rien à te dire.


  – Tu me dois des explications, jeune fille. Tu viens d’accepter un job dans la boîte du plus grand playboy de Paris et tu t’attends à ce que je le prenne bien? Figure-toi que je le connais, ce Ferdinand de Beauregard. Et qu’il est hors de question que tu bosses pour lui.


  – Je ne t’ai pas demandé la permission, Gabriel. Je suis désolée que tu l’aies appris aussi brutalement, j’aurais dû te l’annoncer ce matin, mais je n’en ai pas eu l’occasion. Et depuis quand lis-tu mes e-mails?


  – Depuis que j’ai réussi à me procurer tes codes.


  – Comment?


  – Beaucoup de gens compétents travaillent pour moi.


  – Et mes appels, tu les interceptes?


  – Non. Mais il m’est arrivé d’écouter tes messages vocaux.


  – Mes textos?


  – Rien ne m’échappe, Amande.


  – Ça t’amuse de me rendre parano? De me fliquer? De m’étouffer? J’ai besoin d’air Gabriel, d’indépendance, de liberté! Tant que je travaillerai pour toi, je ne me sentirai pas à ma place.


  – Je peux t’aider à trouver un bon poste, ce n’est pas le problème. Je te demande juste de ne pas mettre en danger ton intégrité en fréquentant les mauvaises personnes. Ce dandy prétentieux n’est pas bon pour toi Amande. Il va te faire les yeux doux, je le sens… Tu es si belle, tu ne laisses aucun homme indifférent.


  La flatterie ne te mènera nulle part, Diamonds…


  – Tu n’as vraiment rien compris! Je veux que tu arrêtes de tout décider à ma place, que tu me laisses respirer et faire mes propres choix, quitte à faire des erreurs. J’ai déjà accepté ce boulot et je compte honorer mon engagement. Que ça te plaise ou non.


  – C’est ce qu’on verra. Maintenant, viens par là…


  Après avoir échappé aux bras divins mais envahissants de mon amant buté, je m’extirpe de la chambre et prends la direction des appartements qui ont été généreusement mis à la disposition de ma mère. Quasiment rétablie, elle s’apprête à rentrer en France avec mon père pour aller retrouver Simon, leur petit dernier, qui s’ennuie à mourir chez mes grands-parents. Par mesure de sécurité, l’un des éminents spécialistes embauchés par Gabriel les accompagnera pendant plusieurs semaines, afin d’éviter une éventuelle rechute. Sur le chemin, je croise Virgile qui, une fois encore, me fusille du regard.


  La routine…


  – Qu’est-ce que tu fais encore là? Je t’ai dit de partir!


  Calme, Amandine, calme…


  – Virgile, arrête de me traiter comme une ennemie. Je voudrais être ton amie, je ne cherche pas à compliquer…


  – Tes parents s’en vont, non? Pars avec eux! Ou encore mieux, échange ta place avec eux. Ils peuvent rester, je les aime bien.


  – Tu finiras peut-être par bien m’aimer, moi aussi. Ça vaut le coup d’essayer, non?


  – Non, je te déteste et je te détesterai toujours! Fais tes valises et laisse ma famille tranquille. Rentre à Paris!


  – Amandine, ma puce, un problème?


  Mon père vient d’arriver dans le couloir, les bras chargés de valises et de sacs en tout genre. En le voyant s’inviter dans la conversation, l’adolescent rebelle retrouve le sourire.


  – Je peux t’aider, Pierrot? On va à la voiture?


  Les deux garçons s’en vont, me laissant seule, en proie à ma frustration. Décidément, Virgile s’est pris d’amour pour toute ma famille, mais continue de me haïr.


  Persévérance est mère de réussite… Je finirai bien par l’amadouer. Ou pas…


  Ma mère est toute pomponnée, prête à quitter ce lieu qui lui a redonné la santé. Avant de laisser sa chambre somptueuse aux tons ivoire et bois clair, elle me serre dans ses bras longuement et me tends une lettre.


  – J’ai reçu ça pour toi, ma chérie. Je n’ai pas ouvert l’enveloppe, je ne voulais pas me mêler de ce qui ne me regarde pas…


  – Ça a dû être un effort insurmontable…


  – Oh! et puis zut, autant que je te dise la vérité: j’ai tout essayé mais ton père m’a empêchée de regarder. Tu sais comment il est…


  Saint Pierre, merci de veiller sur moi!


  – On se dit au revoir ici? J’ai peur de craquer si tu descends avec moi. Tu sais Amandine, si tu as la chance d’intégrer cette belle et grande famille, je serais la plus heureuse et la plus fière des mamans. Ces gens n’ont pas hésité à nous ouvrir leur porte et à nous traiter comme les leurs. Je leur serai toujours reconnaissante. Je suis déçue de rater le mariage de Céleste, mais j’ai besoin de retrouver Simon.


  – Ne t’inquiète pas maman, tout ira bien. Prends soin de toi, tu vas me manquer.


  Un dernier baiser plein de tendresse et ma mère est partie. Au bout du couloir, elle se retourne une dernière fois.


  – Et sois gentille avec ta sœur. Camille et toi devez prendre soin l’une sur l’autre. C’est un ordre!


  Elle m’adresse un sourire radieux et s’éloigne, hors de ma vue et de ma portée. Je bénis le ciel d’avoir épargné cette femme si bonne et si courageuse. Si elle est toujours là, c’est en partie grâce à Gabriel.


  Dieu que j’aime cet homme…


  Plongée dans mes réflexions, j’en oublierais presque l’étrange lettre que je tiens dans la main. Je l’ouvre précipitamment et y découvre un nouveau message subliminal du corbeau. Un billet d’avion Los Angeles-Paris, daté d’aujourd’hui et accompagné d’un petit mot…


  Ta vie est à Paris, pas ici. Si tu veux la conserver, utilise ce billet.


  5. Le baiser de la mariée


  Des menaces de mort… Le corbeau a franchi une nouvelle limite, m’incitant à quitter L.A. sur-le-champ si je voulais garder la vie sauve. Je n’ai pas flanché, je n’ai pas pris cet avion, ni cédé à la panique. J’ai par la suite reçu deux piqûres de rappel, mais face à ces nouvelles manigances, j’ai fait mon possible pour rester impassible. Je sais désormais où est ma place et rien ni personne ne me convaincra du contraire. Gabriel est devenu ma raison de vivre; sans lui, plus rien n’a de sens. Il s’est battu pour moi, pour nous, pour ma famille et tout laisse à penser qu’il ne s’arrêtera pas là. Depuis le départ de mes parents, puis celui de Marion et Tristan, il a été aux petits soins avec moi. Il a même fini par se faire une raison concernant mon nouveau job à l’agence Models Prestige. Ma période d’essai commence dans deux semaines, je ressens une certaine impatience mêlée d’appréhension, mais en attendant, j’ai décidé de profiter de mon séjour en terre Diamonds.


  Voilà ce qui occupe mon esprit au moment où j’enfile mon collier serti de dix diamants offert par mon amant pour parfaire ma tenue de cérémonie. Une robe habillée en satin de soie taupe et des sandales Jimmy Choo en daim perforé: vêtue de la sorte, je passerai inaperçue parmi les invités élégants et aisés venus célébrer le mariage de Céleste et Barthélemy. Dans le miroir en pied qui me fait face, une jeune femme distinguée mais préoccupée me contemple. Depuis une semaine, je suis dans l’expectative, ne sachant pas si je devrais ou non prendre ces menaces de mort au sérieux.


  Gabriel saurait quoi faire, lui. Il est temps que je lui en parle… Pas aujourd’hui, pas le jour du mariage.


  – Vous êtes magnifique, mademoiselle Baumann…, me susurre mon amant dans le creux de l’oreille, en venant se coller contre mon dos.


  – Vous n’êtes pas mal non plus, monsieur le milliardaire, dis-je en croisant son regard ardent dans la glace. Un frisson me parcourt l’échine.


  – Si ma fortune vous intéresse, elle est à vous. Je vous donne tout, moi y compris.


  Ses yeux sont rieurs mais mon Apollon vient de murmurer ces mots d’une voix rauque qui me transporte et me bouleverse. Il m’aime avec une telle intensité, une telle sincérité…


  – Gardez votre argent, offrez-moi tout le reste. Je ne veux que ça.


  Ses mains se posent sur mes hanches et me retournent, je me retrouve face à lui, à la merci de ses lèvres avides. Nos langues se retrouvent et se lancent dans une nouvelle danse folle et envoûtante, interrompue trop vite à mon goût par un air de Chopin. Gabriel attrape son téléphone, le met en haut-parleur et répond sans me quitter des yeux.


  – Diamonds.


  – On vous attend les tourtereaux, la cérémonie va bientôt commencer! Maman est furieuse…


  – Merci Silas, on arrive.


  Main dans la main, nous nous rendons dans le jardin somptueux et découvrons le décor de rêve imaginé par une équipe de designers, d’architectes et de paysagistes. Nous longeons les haies de roses blanches plantées pour l’occasion, le lac artificiel où des cygnes immaculés glissent paisiblement sur l’eau cristalline, découvrons au loin le chapiteau grandiose qui accueillera les trois cents convives le temps d’une soirée d’exception. Tout ce raffinement et ce luxe me donnent le tournis. J’ai beau fréquenter l’univers Diamonds depuis quelque temps, je reste époustouflée par tant de belles choses.


  Au moment où nous croisons toutes ces femmes superbement apprêtées et ces hommes impressionnants en costumes de créateurs, je caresse doucement mon précieux collier de ma main libre, pour me persuader que j’appartiens désormais à ce monde, et pour me donner une contenance. Gabriel sent mon malaise et enroule plus fermement ses doigts autour des miens, en signe de soutien.


  – Tu n’as pas à rougir, Amande douce. Tu es divine, aucune de ces femmes ne t’arrive à la cheville, glisse-t-il à mon oreille avant de déposer un doux baiser sur mes lèvres.


  Une arche verdoyante recouverte de lierre nous conduit jusqu’à l’allée de gravier blanc qui remonte jusqu’à l’autel magnifiquement fleuri. J’en ai le souffle coupé mais nous sommes parmi les derniers à parvenir à nos places et mon amant pressé ne me laisse pas le temps de m’émerveiller. En arrivant au premier rang, je croise le regard courroucé de Prudence, ignore les signaux de détresse de Silas, assis à côté de sa mère rigide et concentrée, et m’assieds sur la chaise recouverte de lin blanc qui m’est réservée. Je refuse poliment l’ombrelle que me propose un jeune employé, «pour vous protéger du soleil, mademoiselle». Pendant que Gabriel échange ses impressions avec son frère jumeau, mon regard se tourne vers le marié. Le pauvre n’a pas l’air beaucoup plus à l’aise que moi et nous échangeons un sourire compatissant, pour s’encourager l’un l’autre.


  Je n’aimerais pas être à sa place…


  Quelques minutes plus tard, les violons s’envolent dans des accords angéliques et Céleste apparaît au bout de l’allée, belle comme le jour dans sa robe virginale. Ses traits délicats sont masqués par son voile, mais je devine son émotion. Les larmes me montent aux yeux, je suis emportée par toute cette perfection. Soudain, je me rappelle que tout cela n’est qu’un mensonge, que la future mariée se plie à cette étape obligée sur les ordres de la Reine Mère, alias Prudence Diamonds. Ce n’est pas le tendre et bon Barthélemy qui devrait attendre à l’autel, mais la jeune femme asiatique que j’ai vue l’autre jour. Mon cœur se serre, je ne parviens pas à comprendre toute cette mascarade, à me faire à l’idée que toute cette beauté superficielle cache en fait une horrible injustice, une vraie tragédie. Céleste devrait avoir le droit d’aimer qui bon lui semble et de parader fièrement au bras de sa dulcinée. Et Barthélemy d’épouser une femme qui ne veut que lui.


  Jusqu’au bout, j’ai prié pour qu’elle se ravise, qu’elle dise «Non!» et fasse machine arrière. Pour enfin goûter à cette liberté qu’elle désire tant et pour épargner à Barthélemy une déception cruelle et une vie de couple basée sur la tromperie. Mais la sœur de Gabriel a dit «Oui» et s’est fait passer la bague au doigt avant d’embrasser son nouveau mari devant une foule, certes distinguée, mais en délire.


  Le champagne coule à flots pendant le cocktail qui arrive à sa fin. Le soir est enfin tombé. Après avoir serré sa sœur dans ses bras, mon amant ému m’emmène en direction du chapiteau illuminé. Le tableau que nous admirons est à couper le souffle. Des lanternes accrochées aux arbres éclairent notre chemin et l’orchestre berce nos pas jusqu’à la tente aux merveilles. Je découvre des tables irréelles ornées de compositions florales bucoliques, de fontaines artificielles et de vaisselle en cristal. Silas et Camille sont assis à nos côtés, ainsi que des membres proches du clan Diamonds. April Carter et sa rousseur flamboyante est là, sublime et horripilante comme à son habitude. Une fois cet accès de jalousie passé, je réalise que Gabriel est fier de me présenter à tous ces inconnus, et malgré les circonstances, je suis sur un petit nuage. Au fur et à mesure que les mets savoureux et les discours émouvants s’enchaînent, je tente de me joindre à la liesse générale. J’observe Céleste, qui semble joyeuse et insouciante, en ne pouvant m’empêcher d’admirer sa force, sa détermination.


  À la demande de Barthélemy, l’orchestre a changé de registre et joue désormais La Vie en rose d’Édith Piaf. Sur la piste de danse, mon amant gracieux mène sensuellement la cadence, ses yeux plongés dans les miens, et m’explique qu’il s’agit de la chanson préférée de sa sœur.


  Céleste cache bien son jeu de grande romantique!


  Alors qu’un énième toast est porté en l’honneur des jeune mariés, Gabriel et moi nous retrouvons malgré nous entourés de Prudence, George et… April.


  Danger…


  – Gabriel, pourquoi n’inviterais-tu pas April pour la prochaine danse?


  Prudence vient une fois encore de s’adresser à son fils en prétendant que je n’existe pas. Voulant à tout prix éviter d’être taxée de jalousie, je m’empresse bêtement de faire un pied de nez à Madame l’Impératrice.


  – Très bonne idée. April, je vous le prête. Au moins, avec vous, il aura une partenaire de danse digne de ce nom!


  Mais qu’est-ce que je raconte?!


  La mère Diamonds me regarde, étonnée, alors que Gabriel semble perplexe. Je lui fais signe d’y aller et il s’exécute. Je vois mon amant sublime s’éloigner au bras de cette sirène à la chevelure de feu et regrette instantanément ma proposition. Les réflexions de Prudence ne font qu’aggraver la situation…


  – Ils sont faits l’un pour l’autre. Qui sait, un prochain mariage à célébrer ici?


  – Mais bien sûr. Vous avez déjà poussé votre fille jusqu’à l’autel, pourquoi ne pas faire de même avec votre fils?


  Les mots se sont échappé de ma bouche, sans que je puisse les contrôler. Je rougis de honte, embarrassée par l’insolence de mes propos.


  – Vous avez gagné en assurance, Amandine. Un peu trop à mon goût. Je crois que votre séjour ici a assez duré.


  – Gabriel ne souhaite pas que je m’en aille. Si je pars, il partira avec moi, c’est ce que vous voulez?


  – Croyez-moi jeune fille, d’autres personnes sauront le retenir ici. April, par exemple…, dit-elle en les montrant du doigt.


  Les voir ensemble, enlacés sur la piste de danse, est une vraie torture.


  «Ils sont faits l’un pour l’autre.»


  Ces mots tournent en boucle dans mon esprit torturé. Prudence exulte, m’observant retenir mes larmes de rage, avec toute la condescendance et le mépris qui la caractérisent. Tout à coup, je fonce sans réfléchir en direction de mon amant aux aguets, laissant la Reine Mère derrière moi. Gabriel n’est pas étonné de me voir arriver dans tous mes états, il lâche sa partenaire et m’ouvre les bras. Je me jette contre lui, ignorant tout ce qui nous entoure et mes lèvres viennent s’écraser contre les siennes avec une fougue et une hargne sans précédent.


  Il est à moi, rien qu’à moi!


  Nous nous embrassons pendant une éternité, sous les yeux d’April et de Prudence. J’imagine cette dernière en train de fulminer et je dois avouer que ça me ravit. Mon dieu grec est aussi vorace que moi, je me délecte de ses lèvres et de sa langue divine, mes mains se font plus pressantes et parcourent son dos, puis viennent se fourrer dans ses cheveux dorés. Lorsqu’il se détache de moi, je lâche un gémissement de frustration.


  – Tout doux, Amande, nous ne sommes pas seuls…, me dit-il, à la fois amusé et troublé par l’intensité de notre baiser.


  – J’en veux encore, j’ai envie de toi…


  Comme s’il attendait cette confession depuis des heures, il m’adresse son petit sourire en coin et s’empare de mon poignet pour que je le suive jusqu’à l’extérieur du chapiteau. Il m’emmène dans un coin du jardin plus éloigné, à l’abri des regards. Là, il libère le démon lubrique qui sommeillait en lui et va droit à l’essentiel. Je me retrouve plaquée contre un arbre, la cuisse remontée posée sur son épaule alors qu’il s’est agenouillé et est déjà en train de dévorer mon intimité. Tel un ogre affamé, il me goûte sans aucun détour, ses lèvres exerçant de divines succions autour de mon clitoris et sa langue fourrageant allègrement dans ma féminité trempée. Je gémis bruyamment et tremble de tout mon corps sous ces assauts d’une violence inattendue et exquise. Puis mon amant bestial se relève et me retourne sans ménagement. Je lutte pour garder l’équilibre, hissée sur dix centimètres de talons. Tout en me susurrant des mots obscènes, il s’empare de mes seins et pince mes tétons à travers le tissu de ma robe. Je sens son érection magistrale grandir et durcir contre mes fesses et déjà, je le veux en moi.


  – Ça fait des heures que je te vois remuer ton petit cul dans cette robe délicieusement indécente et que je me languis de toi, petite impertinente. Et toi tu m’envoies tout droit dans les bras d’une autre. Je vais te prendre, te posséder, te faire crier, te faire jouir et tu me supplieras de ne plus jamais approcher une autre femme.


  Sans me donner la chance de répondre, il introduit son sexe bandé en moi, en grognant de plaisir. Je sens mon intimité s’étendre, s’élargir pour lui permettre d’entrer entièrement, jusqu’au plus profond.


  – Hmm, tu es si serrée…


  Ses va-et-vient se font plus brutaux, plus rapides et je me cambre davantage pour mieux ressentir l’extase qui monte en moi. Alors que je halète et tente de maîtriser ma respiration, ses mains s’activent, me tirant les cheveux en signe de domination, puis malaxant mes seins durs de désir. La force de ses coups de boutoir m’envoie en avant et je tente de maintenir ma position en m’appuyant sur le chêne centenaire. Sa virilité coulisse dans mon sexe à une cadence folle, j’entends la respiration de Gabriel s’affoler, ses grognements sont de plus en plus rauques, sa jouissance est proche. Je lutte contre la mienne le plus longtemps possible, craignant de me sentir à nouveau vide quand il se retirera. Finalement, mon corps littéralement en feu remporte la bataille et se met à convulser de plaisir alors qu’un orgasme puissant et interminable s’empare de moi. Mon pic est rapidement suivi par celui de mon amant torride, qui vient se loger une dernière fois aux confins de mon intimité et explose dans un souffle victorieux.


  À part Prudence, qui nous adresse un regard noir, personne ne semble avoir remarqué notre absence lorsque nous revenons nous joindre à la foule. Gabriel est plus souriant que jamais et nous échangeons de tendres regards complices. J’ai recouvré tous mes esprits, mais mon corps un peu endolori par ces ébats nocturnes continue de frémir.


  Je paierais cher pour retrouver mon lit… Ou un bon bain moussant…


  Camille vient de surgir de nulle part, elle se plante face à moi et d’un signe de tête, me demande de la suivre à l’écart. Me remémorant les ordres de ma mère, je décide de m’exécuter.


  – Tu étais où? Je te cherche depuis plus de trente minutes!


  – Gabriel avait quelque chose à me montrer…


  – Ouais c’est ça, à te «montrer»!


  – Ne fais pas trop l’innocente, madame Silas Diamonds.


  – Arrête avec Silas! Je t’ai déjà dit que ce n’était pas sérieux!


  Elle semble anormalement énervée, stressée. Suffisamment pour que mon instinct de petite sœur se réveille…


  – Qu’est-ce qui ne va pas Camille? Tu peux tout me dire…


  – Je suis… enceinte…, me répond-elle, des sanglots plein la voix.


  – …


  – Tu ne dis rien? Bordel, Amandine, j’ai besoin que tu m’aides, que tu me parles, pas que tu joues au roi du silence!


  – Qui est le père? dis-je d’un ton plus hargneux que je ne l’aurais souhaité.


  – Ça ne peut pas être Alex. C’est forcément… Silas.


  Je voudrais être là pour elle, la prendre dans mes bras, la rassurer, la consoler, mais j’en suis incapable. Choquée, meurtrie par cette nouvelle catastrophique, je fais volte-face et m’éloigne de ma sœur en tentant de ne pas m’écrouler. À mesure que je fuis, j’entends ses sanglots implorants…


  – Amandine… reviens! Je t’en prie, reviens!


  Je me sens coupable, j’ai conscience de l’abandonner au moment où elle a le plus besoin de moi, mais ça me fait trop mal. Je l’imagine avec un enfant dans les bras, un enfant qui ressemble à Silas… qui ressemble à Gabriel, et je ne ressens aucun amour, je ressens de la haine. Elle m’a volé ma place, elle m’a volé l’exclusivité de cette famille dont j’aimerais tant faire partie un jour. Elle va être l’une des leurs avant moi. Elle n’aime pas Silas comme j’aime Gabriel, leur relation n’a rien à voir avec la nôtre et pourtant, elle a réussi à me doubler, à remporter l’avantage. Cet enfant, elle n’en voudra peut-être pas, mais moi je le désire plus que tout. Un jour. Bientôt. Tout de suite si Gabriel était d’accord.


  Lorsqu’il me voit revenir en pleurs, mon amant soucieux m’enveloppe dans ses bras et me demande doucement de tout lui raconter. Là où nous sommes, personne ne peut nous entendre, mais j’ai peur de tout lui révéler. Et si les erreurs de ma sœur me coûtaient ma relation avec l’homme que j’aime plus que tout au monde?


  – Camille est enceinte. De ton frère.


  J’ai pris une grande inspiration et les mots sont sortis mécaniquement. Tout ça me paraît tellement grotesque, improbable. Et tellement réel et douloureux à la fois.


  – Mais qu’est-ce qu’ils ont, tous? Ma mère qui refuse de voir que tu fais de moi le plus heureux des hommes. Céleste qui se marie sans amour. Silas qui fait un enfant à une femme mariée! Ils sont tous fous à lier et irresponsables! Amandine, regarde-moi! Quand je ferai de toi ma femme, quand je te ferai un enfant, je peux te le jurer, ce sera sacré. Tu m’entends? Sacré, intouchable, éternel. Plus rien ni personne ne pourra nous atteindre!


  Ces mots qu’il vient de m’envoyer au visage sonnent comme une promesse. C’est la première fois que Gabriel me parle d’un futur commun, d’une histoire sans fin, «sacrée, intouchable, éternelle». D’un enfant conçu ensemble, par amour. Je pose ma tête sur son épaule, ses bras m’entourent et me serrent tendrement contre sa poitrine. Puis mon amant amoureux m’embrasse avec une tendresse et une dévotion infinies. Je réalise qu’un jour, si mes rêves deviennent réalité, c’est moi qui recevrait ce baiser de la mariée. Je serai enfin Amandine Diamonds.

  

  Le téléphone de mon amant vibre, il le sort de la poche de son pantalon, débloque l’écran et son visage se crispe. Puis il me fixe, les yeux écarquillés et le souffle coupé. Je saisis l’objet, paniquée par ce que je m’apprête à découvrir.


  [Ce sera elle ou moi. Tu m’appartiens pour toujours. Eleanor]


  À suivre !

  Ne ratez pas le prochain volume de Cent facettes de Mr. Diamonds.


  Egalement disponible et téléchargeable dans votre magasin:


  À toi - Volume 1


  Tapotez pour voir un extrait gratuit.
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